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L'ostéodensitomètre : 
une priorité pour la santé des os 

CAROLE 
TH IB A U DE AU 

envoyât spéciale 

Lu Presse 
A BALE, Suisse 

• e m'étonne 
*'aP que les 
groupements fémi­
nistes n'aient pas 
fait une pr ior i té de 
la lutte contre l'os-

téoporose. qu i at teint le tiers des 
femmes à l'âge de 60 ans. a lancé 
le D r Nord in au symposium in­
ternat ional sur le calcium et l'os-
léoporose, qui se tenait à Baie, en 
Suisse, i l y a d ix jours. Les fem­
mes d e v r a i e n t ex i ge r que les 
grands centres possèdent un os-
teodensitomètre, cet appareil qui 
mesure la densité de l'os.» 

Le Dr Chr istopher N o r d i n . de 
l ' Inst i tut des sciences médicales 
et vétérinaires, à Adélaïde, en 
Austral ie, est d'avis que les gou­
vernements devraient instaurer 
et défrayer des tests de rout ine 
pour évaluer la densité de l'os, 
des l'âge de 35 ou 40 ans pour 
commencer, et u l t imement chez 
les adolescentes. 

Il était appuyé en cela par prat i ­
quement tous les spécialistes de la 
quest ion, b:en au fait des souf­
frances et des coûts sociaux reliés 
à l 'ostéoporose. 

«L'ostéodensi tomètre permet­
trai t non seulement de dépister 
les vict imes d'ostéoporose et les 
personnes à r isque, mais aussi de 
suivre, de six mois en six mois les 
effets du t ra i tement», soutient la 
canad ienne Pat r ic ia Seemann, 
ch i rurg ien des os et responsable 
des licences chez, la mul t inat iona­
le Sandoz. 

Sandoz fait des recherches de­
puis une soixantaine d'années sur 
le métabol isme du calcium et son 
role dans l'ostéoporose. Elle a été 
une des premières à o f f r i r des 
suppléments de calc ium. Le sym­
posium était tenu dans l 'audito­
r i um de son siège social, à Baie. 
Pitts de trois cents chercheurs et 
médecins de tous les coins du 
monde y ont part icipé. 

Ouand l'os disparait 
L'ostéoporose est une d im inu ­

t ion de la niasse osseuse qui en-
Iraine une fragi l i té des os, à un 
stade oi i la moindre chute provo­
que une fracture. L'os n'a plus à 
ce stade qu 'une densité d 'envi ron 
570 m g e e n t i m è t r e cube, alors 
q u ' u n os sa in peut a v o i r 580 
mgec. 

L ' o s t é o d e n s i t o m è t r e c o û t e 
S50 000. Il permet d 'e f fectuer , 
sans se presser, quatre tests à 
l 'heure. Le Dr Nord in l 'ut i l ise à 
ce ry thme à sa c l in ique de Delay-
la, en Austral ie. Il demande à ses 
clientes la somme de $25 pour ce 
test, somme qu ' i l estime raison­
nable pour rentabil iser l 'appareil . 

« Ma lheureusement , ces tests 
ne sont ni réglementés n i dé­
frayés par les gouvernements, à 
travers le monde. C'est pourquoi 
certaines cl iniques des États-Unis 
exigent S 150 a leurs clientes pour 

un test sur la densité osseuse. 
C'est dommage car ce test est in­
dispensable pour évaluer la santé 
osseuse et les risques futurs d'os­
téoporose. » 

« I l faudrait que le commun des 
mortels puisse avoir accès à l'os­
téodensitomètre dans les grands 
centres, ou dans les hôpi taux où 
on a développé une expertise par­
t icul ière sur l 'ostéoporose». plai­
de le Dr No rd in . 

«C'est aussi impor tant que de 
prendre le taux de cholestérol ou 
la pression sanguine.» La premie­
re étape selon lu i est de faire du 
dép is tage à l'âge m o y e n mais 
dans le futur , il faudra évaluer 
même les adolescentes. Beaucoup 
de travail reste à faire dans ce sec­
teur: nous n'avons pas développé 
de normes de références pour les 
personnes de cet âge. 

Le seul outil valable 
L'ostéodensi tomètre demeure 

le seul out i l valable à date pour 
évaluer la densité de l'os, selon le 
Dr Patricia Seemann. La jeune 
femme af f i rme que sa compagnie 
travai l le déjà au développement 
d 'un test sanguin qu i aurait le 
même rôle. Mais ce test ne sera 
pas disponible avant un certain 
temps. 

Quant aux rayons-X. si uti les 
pour révéler une fracture ou une 
m a l f o r m a t i o n , i ls ne m o n t r e n t 
l'ostéoporose que lorsqu'el le est 
déjà avancée: 30 p. cent de masse 
osseuse perdue. Avec l'ostéoden­
sitomètre, on peut déceler des 
changements aussi petits que 2 ou 
3 p. cent de perte de densité de 
l'os. 

Selon N o r d i n , le gouvernement 
devrait rembourser env i ron $25 
par test. A t i t re de comparaison, 
les clichés aux rayons-X valent 
aux É t a t s - U n i s e n v i r o n S I 50 
(matér ie l plus honoraires profes­
sionnels), un scanning aux pho­
tons $ 175 et un scanning lombai ­
re $225. Le coût du test à l'ostéo­
d e n s i t o m è t r e se c o m p a r e 
avantageusement à celui des c l i ­
chés et les avantages sont bien su­
périeurs dans le cas de l'ostéopo­
rose. 

Cliniques itinérantes 
Le Dr Seemann, de son coté, ne 

serait pas contre des c l in iques i t i ­
nérantes, sur le modèle de celles 
qui adminis t rent des vaccins dans 
les écoles ou qui of f rent le test 
PAP dans les mi l ieux de t ravai l . 
Le test PAP détecte les cellules 
pré-cancéreuses sur le col de l'uté­
rus, et permet d 'é l im iner totale­
ment cette maladie dans une po­
pulat ion où est appl iquée celte 
mesure de dépistage. 

«Ce serait une excellente idée, 
di t-el le, rentable à long terme. 
L'ostéodensitomètre serait facile 
à transporter dans un camion. 
Mais on n'en entend pas parler, le 
pense que nos gouvernements ne 
sont pas encore assez sensibilisés 
à l'aspect prévent i f de l'ostéopo­
rose. » 

Pour Mme Seemans. on devrait 
fa i re un lest au toma t i quemen t 
lorsque la femme a trente ans, 
puis refaire le test aux six mois 
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On voit ici le radius d'un jeune homme et celui celui d'une person­
ne âgée. La comparaison est éloquente. La photo de droite illustre 
un cas assez extrême d'ostéoporose où il ne reste presque plus 
d'os spongieux. 

Malades... à l'os! 
CAROLE TH I B A U D E A U 

S o i x a n t e ans , ce n'est pas 
vieux. Et pour tant , a cet âge. 

une femme sur trois a les os t rop 
fragiles, comme c'est le cas pour 
un homme sur c inq à l'âge de 70 
ans. O n glisse sur une marche 
moui l lée, et zoup, survient l ' i r ré­
parable: la fracture de la hanche, 
du poignet ou de la vertèbre. 

L'ostéoporose coûte $17 m i l ­
l iards en Irais médicaux chaque 
année aux États-Unis. Cela n ' in­
clut pas le temps de travai l man­
qué, étant donné que bien des 
femmes q u i en son t af fectées 
n'ont pas encore at te int l'âge de 
la retraite. La douleur du bas du 
dos occasionnée par le tassement 
des vertèbres peut faire manquer 
des journées de t ravai l . 

Pou r c o m p l é t e r le t a b l e a u , 
ajoutons qu 'on s'attend à ce que 
le nombre des plus de soixante 
ans augmente de 50 p. cent d ' ic i 
l'an 2000. Les personnes souf­
frant d'ostéoporose peuvent re­
présenter une lourde charge pour 
la société, en matière de soins mé­
dicaux, d'aide à domic i le , de re­
traite anticipée, etc. 

De toutes les personnes at te in­
tes d'ostéoporose. 80 p. cent sont 

des femmes et 20 p. cent sont des 
hommes. 

La classique fracture du col du 
fémur, la où l'os de la jambe s' in­
sère dans la hanche, est redoutée 
chez les personnes âgées, car elle 
entraine la plupart du temps un 
changement radical d u mode de 
vie. Un tiers de ces patients de­
vront passer plus d 'un an à l 'hôp i ­
tal , un autre tiers deviendra i r ré­
versiblement dépendant de son 
entourage et chez 10 à 20 p. cent 
des personnes âgées, cette f ractu­
re entraînera la mor t . Une telle 
fracture est pour le ch i ru rg ien 
d'une reconstruct ion d i f f i c i le . 

Moins de fractures 
et longue vie 

A u symposium tenu i l y a dix 
jours à Bâle sur le calcium et l'os­
téoporose, le Dr Chr istopher Nor­
d in a dévoilé les résultats d 'une 
étude qu i démontre que plus les 
os d 'un personne cont iennent de 
calc ium, plus les chances de frac­
tures sont réduites, même pour 
les ind iv idus dont les os sont en 
bonne santé. I l y a davantage de 
fractures du poignet chez les fem­
mes de trente ans dont la densité 
osseuse est peu élevée que chez 
les autres. 
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Sur la piste 
de la 
schizophrénie 
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collaboration spéciale 

L a s c h i z o ­
phrénie fait 

part ie des mala­
dies honteuses 
dont on ne par­
le pas. « Ma la ­
die mentale ca­
rac té r i sée p a r 

une dissociation de la vie psy­
ch ique , avec t r ans fo rma t i on 
profonde de la personnal i té», 
ind ique f ro idement le premier 
d ic t ionna i re médical consulté. 

Nous v o i l à p longés d a n s 
l 'univers du f i lm Vol au-dessus 
d'un nid de coueous. La vio­
lence contenue, le chaos inté­
r ieur, la souffrance d'êtres em­
mures cr iant au secours. Les 
neuroleptiques à fortes doses, 
et les é lec t rochocs dest ruc­
teurs. C'est la fol ie profonde, 
celle dont personne ne veut, 
qui vous éclate au visage... 

Pour les chercheurs, la schi­
zophrénie demeure une énig­
me. Elle n'est pourtant pas si 
rare: on estime qu'une person­
ne sur 100 dans le monde en 
est at te inte, ce qui ferait à peu 
près 65000 malades au Qué­
bec. Certes, i l est commun de 
di re que les travaux psychana­
lytiques ont marqué un pro­
grès, du moins part ie l , dans la 
compréhension de la maladie. 
Il est tout aussi vrai que la ch i ­
miothérapie moderne a permis 
de se dégager des thérapeut i­
ques pr imaires de jadis. O n ne 
traite plus les malades par des 
électrochocs massifs. On leur 
donne des «petites pi lules qu i 
soulagent» et quelques injec­
t ions bien dosées de neurolep­
t iques et d 'an t idépresseurs . 
Mais n ' impor te quel chercheur 
en contact avec cette psychose 
vous avouera qu 'on est lo in de 
la s o l u t i o n de l ' é n i g m e et 
qu 'on cont inue à improviser 
face à une maladie aux visages 
mul t ip les et fuyants. 

Aussi est-ce avec beaucoup 
d ' in térêt , mêlé toutefois à une 
po in te de méfiance, que les 
chercheurs spécialisés ont pris 
connaissance, i l y a un mois, 
d 'une nouvel le série de recher­
ches concernant les causes pos­
sibles de la schizophrénie. 

Le défaut du 
chromosome 5 

Cet te fo is , les hypothèses 
nouvelles v iennent de la géné­
tique humaine la plus pointue. 
Il y a seulement c inq ans, ces 
recherches é ta ien t imposs i ­
bles." Mais au jourd 'hu i , grâce à 

des techniques très avancées 
qui permettent d'examiner les 
chromosomes contenus dans 
l ' A D N qui se trouve au coeur 
du noyau de chacune de nos 
cellules, on peut faire certaines 
observations très f ines. 

A ins i , une équipe dir igée par 
Hugh C u r l i n g et Robin Sher­
r i n g t o n , de l ' U n i v e r s i t é de 
Londres , a n n o n ç a i t dans la 
revue Nature du 10 novembre 
dernier que les 39 cas de schi­
zophrénie relevés dans sept fa­
mil les anglaises et islandaises 
étaient liés à l'existence d'une 
même anomal ie génétique si­
tuée sur le chromosome 5. Cela 
indiquerai t donc la présence 
d'un gène faut i f qu i causerait 
la maladie. 

Dans le même numéro de 
Nature, tou te fo is , une aut re 
élude suggère que la schizo­
phrénie est peut-être t rop com­
plexe pour être causée par un 
seul gene. Le psychiatre lames 
Kennedy, de l 'universi té Yale, 
n'a pas t rouvé de défauts sem­
blables sur les chromosomes 5 
de 31 schizophrènes membres 
d'une même grande fami l le du 
nord de la Suède. Dans chacun 
des cas, c'est par une simple 
prise de sang qu 'on a pu isoler 
l ' A D N des personnes testées et 
« fou i l l e r» dans les 25 paires de 
chromosomes. 

Les résultats des deux etudes 
ne sont pas c o n t r a d i c t o i r e s , 
ont fait observer plusieurs spé­
cialistes a la suite de cette pu­
b l icat ion. « O n sait maintenant 
qu 'un gène du chromosome 5 
est imp l iqué dans certains cas 
de s c h i z o p h r é n i e , ma is pas 
dans d'autres», a fait remar­
quer le D r lames Kennedy, un 
Canadien établi à Yale depuis 
quelques années. 

En fai t , plusieurs chercheurs 
s 'a t tendent m a i n t e n a n t à ce 
qu 'on démontre qu'un certain 
nombre de gènes — et non un 
seul gène — sont à l 'or ig ine de 
la schizophrénie. Il est possible 
aussi que ces recherches aident 
à dist inguer entre diverses for­
mes de cette maladie, certaines 
é t a n t d ' o r i g i n e g é n é t i q u e , 
d'autres pas. 

«De manière générale, la re­
cherche en psychiatr ie s'orien­
te de plus en plus vers les cau­
ses b io l og iques des grandes 
maladies mentales, observe le 
Dr Yves Lamontagne, direc­
teur du centre de recherches 
de l 'hôpi ta l psychiatr ique L.-
H.-Lafontaine. Si bien qu'on 
peut imaginer que d' ic i dix 
ans, par exemple, on décrira la 
schizophrénie comme une ma­
ladie physique avec des dérè­
g lements b i o c h i m i q u e s pré­
cis». 
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Le projet Feederwatch cherche des volontaires du Québec 
PIERRE 
C I N C R A S 

L e projet Fee­
derwatch qui 

en était à sa pre­
m i è r e a n n é e 
d ' ex i s t ence l 'an 
dernier, a connu 
un v i f succès. La 
p a r t i c i p a t i o n 

avait été l imitée à 4 000 observa­
teurs d'oiseaux en Amér ique du 
Nord et l 'objectif a presque été 
at te int . 

Cet hiver, la coordonnatr ice 
d u p r o g r a m m e . Er ica D u n n , 
c o m p t e rec ru te r 10 000 ama­
teurs, soit le nombre l im i te de 
p a r t i c i p a n t s p o u r assure r la 
b o n n e marche de l ' é tude sur 
tout le cont inent . Au Canada, 
c'est l 'Ontar io qui a répondu 
avec le plus grand enthousiasme 
au l a n c e m e n t d u p r o g a m m e 
puisque 550 amateurs ont en­
voyé le compte-rendu de leurs 
observations au centre de don­
nées. Cette popular i té s'explique 
facilement car c'est cette prov in­
ce qui a été à l 'or igine du projet. 

Au Québec, on ne compte que 
35 part ic ipants et seuls une d i ­
zaine d'cnlre-eux ont fait parve­
n i r l eu r f i che d 'obse rva t i ons 
dans les délais requis au pr in ­
t e m p s d e r n i e r . S e l o n E r i c a 
D u n n , cet échant i l lonnage n'est 
pas suffisant pour être valable. 
Aussi cspère-t-elle recruter cette 
année une centaine de part ic i ­
pants chez nous. 

Mené c o n j o i n t e m e n t par le 
Cornel l Laboratory of Orn i tho ­

logy, Ithaca. New Yo rk , et le 
Long Point Bird Observatory, en 
O n t a r i o . Project Feederwatch. 
de son appel lat ion anglaise, a 
pour but de dénombrer les espè­
ces qui se présentent aux man­
geoires au cours de l 'h iver, de la 
mi-novembre à la f in mars, ainsi 
que de compter le nombre d 'o i ­
seaux présents lors de chaque 
o b s e r v a t i o n . Les données re­
cueil l ies au cours des prochaines 
années devraient permett re de 
su ivre l ' é v o l u t i o n des espèces 
durant la période la plus d i f f i c i le 
pour les oiseaux, du moins dans 
ie nord du cont inent . 

Déjà la première compilation 
publiée dans le bu l le t in de l ia i ­
son rédigé par les organisateurs 
du projet est fort intéressante. 
Par exemple, de l'avis de nom­
breux part ic ipants, les oiseaux 
é ta ient m o i n s n o m b r e u x aux 
mangeoires l 'h iver dern ier que 
l 'hiver précédent, une si tuat ion 
attr ibuée, selon plusieurs, à la 
température p lutôt douce qu 'on 
a connue. I l faut toujours avoir à 
l 'espr i t que le p ro je t Feeder­
watch touche toute l 'Amér ique 
du Nord , de l 'Alaska à la Cal i for­
nie et du Québec à la Flor ide. 

Le plus observé : 
le junco ardoisé 
Dans l 'ensemble. 244 espèces 

ont été observées aux mangeoi­
res dont 19 espèces de rapaces 
attires par la perpective d 'un re­
pas intéressant. L'espèce la plus 
f réquemment observée l ' h i ve r 
dernier sur le cont inent a été le 
junco ardoisé qu i a visité 87 p. 
cent des mangeoires des part ic i ­
pants. Si on se fie à la carte pré­

sentée dans le Feeder Watch 
News, le junco était présent par­
tout aux Etats-Unis sauf en F lor i ­
de. On le retrouvai t aussi en 
Alaska, en Co lomb ie -B r i t ann i ­
que et en Onta r io . Toutefois, 
l'absence de données ai l leurs au 
Canada empêchait de d i re si l 'o i­
seau était présent au Québec ou 
dans les Prairies même si on sait 
que le junco est répandu chez 
nous l 'hiver. Les deux autres es­
pèces le plus souvent aperçues 
aux postes d 'a l imentat ion sont le 
chardonneret des pins et le mo i ­
neau. 

Dans l ' o rd re d ' i m p o r t a n c e , 
voici quelques-unes des autres 
espèces signalées: la mésange à 
tète noire, le chardonneret jau­
ne, le pic chevelu, l 'étourneau 
sansonnet, le geai b leu, le rose-
l in fami l ier , le card inal rouge, la 
tourterel le tr iste, le carouge. le 
r o s e l i n p o u r p r é , le q u i s c a l e 
bronze, le bruant a couronne 
blanche, le gros-bec errant et le 
sizerin f lammé. Quant au nom­
bre de specimens par mangeoire, 
c'est le moineau qui remporte la 
palme avec une moyenne de 11.2 
oiseaux par poste. Le chardonne­
ret des pins est aux deuxième 
rang avec 7 spécimens par obser­
vation même si un part ic ipant à 
noté la présence cont inuel le de 
plus de 300 oiseaux chez lu i . 

Des sizerins peu nombreux 
Dans le Nord-est du c o n t i ­

nent, comprenant l 'Ontar io , le 
Québec, les Mar i t imes ainsi que 
les Étals de la Nouvel le-Angle­
terre, la V i rg in ie . l ' I l l ino is et le 
Wisconsin de m ê m e que les 
Etats compris dans ces l imites, la 

liste des espèces observées est. 
presque ident ique à celle réalisée 
à l 'échelle cont inentale. Mais la 
f requence var ie cons idérab le ­
ment. 

Par exemple, dans cette ré­
g ion, le geai bleu a été observé à 
93 p. cent des mangeoires, alors 
que la fréquence est de 87 p. cent 
pour le junco ardoisé, de 86 p. 
cent pour le chardonneret jaune 
et le pic chevelu, 80 pour le car­
dinal rouge et la mésange à tète 
noire ainsi que 79 p. cent pour la 
tourterel le triste. Selon l 'ordre 
de fréqence les autres espèces 
étaient l 'étourneau sansonnet, la 
sitelle à poi t r ine blanche, le mo i ­
neau, le chardonneret des pins, 
le quiscale bronzé, le rosel in fa­
mi l ie r , le roselin pourpré, lu mé­
sange bicolore (un oiseau absent 
du Québec ). le vacher à tète bru­
ne. 

Pour leur part , les gros-becs 
errants et les sizerins f lammés 
ont été aperçus respectivement à 
53 et 28 p. cent des mangeoires. 
Les oiseaux rencontrés en plus 
grand nombre sont le moineau 
(9.8 spécimens par mangeoire) , 
le roselin fami l ier (7.1 ), le char­
donneret jaune (b ,7 ) et le char­
donneret des pins (6.1 ). 

Si la part ic ipat ion était plus 
grande au Québec, nous pour­
r i ons a v o i r les m ê m e d é t a i l s 
pour toute la province. 

Qui peut participer au projet 
Feederwatch? Tous ceux qu i ont 
des postes d 'a l imentat ion et qui 
peuvent ident i f ier correctement 
les oiseaux qui s'y présentent. 
Les observations doivent se faire 
a une ou plusieurs périodes de 

votre cho ix , toutes les deux se­
maines seulement. Les données 
et leur compi la t ion sur fiches in ­
format isées ne p rendron t que 
q u e l q u e s m i n u t e s de v o t r e 
temps. 

Les frais de part ic ipat ion sont 
de 5 9 ( C A N ) , une somme qui 
sert à défrayer les fiches, la com­

pi lat ion des données ainsi que la 
publ icat ion de trois bul let ins l i ­
vrés aux part ic ipants. La docu­
mentat ion est en langue anglaise 
mais le texte est relat ivement fa­
cile à comprendre. On envoie un 
cheque pavable à Long Point 
Bird Observatory. P.O Box 160. 
l 'ort Rowan. Ontar io N0E I MO. 

Les gros-becs errants, (notre photo), et les sizerins flammés 
ont été aperçus respectivement à 33 et 28 p. cent des mangeoi­
res, alors que le geai bleu a été observé à 93 p. cent des postes 
d'observation. 
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Les malaises à la STCUM 
L a Société de transport de la Communauté urbaine de 

Montréal ( STCUM ) a de sérieux ennuis. 
Accusés de toutes parts de mauvaise gestion sinon de 

laxisme, ses dirigeants, élus comme administrateurs, doivent 
se défendre a contre-courant. 

Pour le voyageur qui utilise l'autobus ou le 
metro, qu'il soit adulte, étudiant ou aîné, le 
service ne sera jamais assez bon et le coût du 
billet ou de la carte mensuelle sera toujours 
trop cher. 

Pour les municipalités membres de la Com­
munauté urbaine comme pour le gouverne­
ment du Quebec, qui sont les autres parties 
au financement du transport en commun, la 
facture est toujours trop élevée. La critique 

est parfois facile. 

imaginez maintenant quelle est la réaction de Laval et des 
municipalités de la Rive-Sud lorsque la STCUM leur demande 
tout de go de défrayer une part du déficit correspondant a 
l'utilisation du métro par les citoyens des deux rives. Et, en 
plus, quand le président du conseil de la Société, M. Robert 
Perreault, menace de retirer le service du métro à la station 
Longueuil. On crie facilement au scandale. 

La STCUM, dans son administration, est sur la voie d'une sai­
ne gestion. Meilleur climat de travail dans une entreprise jus­
qu'à récemment profondément marquée par les grèves, réduc­
tion sensible du taux d'absentéisme parmi les 8000 employés, 
diminution majeure des accidents de travail, amélioration du 
service à la clientèle dans certains secteurs, plus grande pro­
preté et plus grande sécurité dans le métro (même si l'objectif 
est loin d'être atteint). Selon la présidente-directrice générale, 
Mme Louise Roy, «70 pour cent des actions prévues sont com­
plétées». Tout n'est pas parfait, loin de là, comme l'ont dé­
montré les articles récents de La Presse. 

Mais si ça va mieux à l'intérieur de la machine administrative 
et humaine, ce n'est pas la perception à l'extérieur. Quand il 
est question d'argent, la politique s'en mêle inévitablement. 

L'espèce de chantage invoqué par le conseil d'administration 
de la STCUM pour forcer Laval et la Rive-Sud à payer 12 millions 
de dollars pour les effets de débordement est inadmissible. 
Que le conseil soulève cette situation d'injustice et la dramati­
se, oui. Qu'il exige le paiement à des tiers qui n'ont pas leur 
mot à dire et qui ne peuvent même pas vérifier l'exactitude 
des chiffres parce qu'ils n'ont pas voix au chapitre à la STCUM, 
non. No taxation without representation. 

Plutôt que de rester butée sur son budget actuel, la STCUM 

doit accepter de se sacrifier et de le réduire pour 1989, ques­
tion de bonne foi, et se reprendre en 1990 pour faire partager 
la note aux municipalités membres de la nouvelle superstruc­
ture régionale de transport promise par le ministre des Trans­
ports, M. Yvan Côté. Dans son projet de loi à ce sujet, le gou­
vernement devrait d'ailleurs imposer à la future commission 
régionale de transport l'obligation de générer elle-même au 
moins la moitié de ses revenus. La Toronto Transit Commis­
sion, qui gère le transport en commun de toute la région mé­
tropolitaine de Toronto, doit produire 70 pour cent de ses re­
venus. 

Le ministre des Transports doit lui aussi assumer sa large 
part de responsabilité face à la STCUM. S'il est en conflit avec 
l'administration de Montréal, et en particulier avec le vice-pré­
sident du comité exécutif et en même temps président du 
conseil de la STCUM, M. Robert Perreault, parce que celui-ci a 
vertement dénoncé son plan de transport pour la région de 
Montreal, il ne doit pas en faire payer le prix à toute l'adminis­
tration de la société de transport. Après tout, les fonctionnai­
res du ministère des Transports, comme partenaires financiers, 
sont tenus assidûment au courant de la situation financière de 
la STCUM. C'est peut-être à eux qu'il devrait s'en prendre si 
M. Côté juge qu'il y a des trous dans la gestion de la STCUM. 

Claude M A S S O N 

Arménie de malheur 
S i dimanche dernier, a cette heure-ci, quelqu'un avait prédit 

que le voyage du président Gorbatchev aux États-Unis pren­
drait abruptement fin à cause d'un immense malheur, on 

aurait pense a un attentat ou a un accident survenu à son avion. 
Mais qui aurait pu imaginer qu'un tremblement de terre en Armé­

nie, qui fait des milliers de victimes, coïncide­
rait avec l'apparition du chef de l'URSS à la tri­
bune des Nations unies à New York et que le 
sinistre aurait des proportions telles que le visi­
teur devrait immédiatement retourner chez 
lui? 

La communauté arménienne des États-Unis a 
immédiatement offert son concours aux autori­
tés soviétiques, qui l'ont accepté. Les Armé­
niens de Montréal ne sont pas en reste. Les na­
tions elles-mêmes, par les voies les plus officiel­

les, ont envoyé des équipes spécialisées dans l'organisation des 
secours aux victimes de tremblements de terre. Le président Rea­
gan a manifesté sa sympathie, en sorte que le malheur a provoqué 
un vaste mouvement de fraternité et de compassion. 

Ce n'est pas la première fois au cours de son histoire que le 
peuple arménien est frappé cruellement. Il a été pratiquement 
anéanti par les Turcs en 1915, au cours d'épisodes qui ont entrai­
ne la disparition d'un million et demi de personnes et qui sont 
restes dans l'histoire, comme un véritable génocide. 

Cruauté nouvelle: parmi les victimes du tremblement de terre 
se trouvent des Arméniens qui venaient de fuir le Haut-Karabakh, 
par crainte des Azéris de l'Azerbaïdjan. Les Arméniens du Haut-
Karabakh demandent à être rattachés à l'Arménie, mouvement 
auquel s'opposent les Azéris. Les affrontements ont déjà fait des 
victimes. 

Ces territoires sont des républiques soviétiques. On dit que le 
président Gorbatchev considère avec sympathie la cause armé­
nienne. Mais la question de l'Arménie et du Haut-Karabakh reste 
inséparable des autres phénomènes de désunion qui apparaissent 
dans l'ensemble de l'empire soviétique. En Estonie, en Lettonie, 
en Lituanie, en Géorgie et en Ukraine se manifestent des poussées 
autonomistes. Ces hardiesses trouvent leur inspiration dans la vo­
lonté exprimée par M. Gorbatchev lui-même de démocratiser le 
regime soviétique. Le président ne voudra pas être accusé de 
liquider l'empire. 

La décision annoncée aux Nations unies d'une reduction 
des forces soviétiques conventionnelles n'en est que plus saisis­
sante. 

Guy C O R M I E R 
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La boîte aux lettres 

Une chronique 
pour les riches 
Monsieur Denis Duque l , 
chron iqueur de l 'automobi le 

• C 'est avec de m o i n s en 
moins d ' intérêt que je m'attar­
de à l i re votre chron ique auto­
mobi le publiée chaque l und i . 
D'ailleurs, c'est sûrement de 
moins en moins de lecteurs 
que vous r e j o i g n e z pa r les 
essais rout iers que vous présen­
tez. 

En effet, i l me semble évi ­
dent que vous éles très peu i n ­
téressé par les automobi les de 
product ion américaine et que 
vous tentez de prouver que les 
seules vraies et bonnes voitures 
sont les B M W . Aud i . Mercedes, 
jaguar, etc. Cette tendance est 
c o n f i r m é e , se lon m o i , p a r 
l'essai rout ier de la Lamborgh i ­
ni Countach du lund i 14 no­
vembre dernier . Même à t i t re 

indicat i f , ce reportage dépasse 
car rément le cadre d ' in té rê t 
d 'une telle chron ique. 

Des essais rout iers de ce gen­
re regorgent dans des revues 
comme Motor Trend. Car & 
Driver et Road & Track et 
sont, avouez-le, beaucoup plus 
poussés techniquement que le 
b re f s u r v o l d o n t vous nous 
avez fait cadeau récemment et 
qu i est mo ins q u ' i n s u f f i s a n t 
pou r déc r i re l 'ensemble des 
per fo rmances et caractér is t i ­
ques d'une voi ture comme la 
Lamborgh in i Countach. 

P e u t - ê t r e t e n t e z - v o u s de 
nous mont rer que vous êtes un 
grand connaisseur de ce genre 
de voi ture ou encore, essayez-
vous de nous ébahir devant 
leur pr ix astronomique. A lors , 
tant qu'à faire rêver, présentez-
n o u s d o n c p r o c h a i n e m e n t 
l'essai de la Benetton BI88 de 
l 'écurie Benct ton-Ford! 

Christian GARNEAU 
Saint-Bruno 

Un handicapé 
peut-il voter? 
• Non seulement ai-je dù mu l ­
t ip l ier les démarches pour me 
faire inscr i re pour voter le 21 
n o v e m b r e (dans Hochc laga -
M a i s o n n e u v e , b ien des gens 
on t été oubliés lors du recense­
men t ) , je n'ai même pu voter 
parce que je suis hanbicapéc. 

Pourtant , j 'avais pris soin de 
v é r i f i e r auprès d u p rés iden t 
d ' é l e c t i o n s â deux repr i ses . 
«Bien sûr, madame, tous les 
b u r e a u x s o n t a c c e s s i b l e s » . 
Donc, pas besoin de voter par 
an t i c ipa t ion . 

Le jour du scrut in, au retour 
d 'une journée de travai l et en 
route pour al ler exercer mon 
devoi r de ci toyenne, j ' a i ren­
c o n t r é . . . un g r a n d esca l i e r 
d'église. O n a refusé de m'aider 
à le monter . On m'a invi tée à 
al ler voter au coin de Préfon­
taine et On ta r i o . Là-bas, c'est 
accessible. Envi ron trois mi l les 
de chez-moi ! 

De retour à la maison avec 
mon petit bonheur, je t rouvai 
sur ma table de cuisine le feui l ­
let d'Élect ions Canada avec le 
symbole des personnes hand i ­
capées, And ré Viger. A u bas 
c'était écr i t : Élections Canada, 
au service de votre d ro i t de 
vote. 

Francine LETENDRE 
Mont réa l 

Architecture 
médiocre? 
• En réponse à l 'art ic le de 
|ean-Claude Marsan i n t i t u l é 
« Archi tecture, c'est le règne de 
la médiocr i té à Mont réa l » ( La 
Presse, 4 décembre ), je désire, 
en tant que rédacteur en chef 
de la revue Architecture-Qué­
bec ( A K Q ) et p r a t i c i e n de 
l ' a rch i tec tu re , présenter une 
op in ion plus réaliste sur l'état 
de l'architecture â Mont réa l et 
un point de vue sur le rôle 

d 'Hér i tage M o n t r é a l dans le 
f u t u r d é v e l o p p e m e n t de la 
vi l le. 

Le fauteui l d 'un doyen d 'un i ­
versité n'a r ien de commun 
avec le tabouret d 'un prat ic ien. 
Il est aisé du haut de sa chaire 
d ' i d é a l i s e r sa v i l l e , su r t ou t 
quand on ignore comment elle 
se bât i t . Laissez-moi seulement 
vous rappeler, Monsieur Mar­
san, l ' impact de l ' in tervent ion 
des groupes conservationistes, 
dont vous faites part ie, dans la 
d é f i n i t i o n f o r m e l l e du f u tu r 
agrandissement du Musée des 
Beaux-Arts de Mont réa l . Pris 
entre l 'arbre et l'écorce en tant 
qu 'un des responsables de la 
construct ion de la future an­
nexe, vous avez fait appel à une 
mu l t i tude de prat iciens pour 
chercher à p romouvo i r l'idée 
d ' u n n o u v e a u musée. V o u s 
étiez le premier à reconnaître 
les d i f f i cu l t és d ' i nse r t i on de 
fonct ions muséologiques der­
rière la façade «à conserver» 
du « N e w Sherbrooke». 

Ce rare bain de réalité que 
vous avez pris s'est conclu par 
un projet de musée hybr ide 
pour lequel, je l'espère, vous 
méri terez un jour votre pr ix 
c i t ron bien à vous. Car. voyez-
vous , le geste a r c h i t e c t u r a l 
c o n t e m p o r a i n ne relève pas 
seulement de l 'architecte (en 
l ' o c c u r e n c c M o i s h e S a f d i c ) 
mais aussi de son promoteur. 
Le geste part de l ' in tent ion et 
quand i l est mut i lé au départ, 
le reste suit . L'exemple du Mu­
sée des Beaux-Arts ressemble 
aux c o n d i t i o n s quo t id iennes 
de la prat ique. Tant que ne se 
produi ra pas cette synergie de 
tous les i n t e r v e n a n t s , nous 
n 'a r r iverons qu'avec grandes 
di f f icul tés à produi re une ar­
chi tecture valable. Et, croyez-
le, ceux qu i sont les plus mis en 
cause sont des organismes im-
mobi l isatcurs, réfugiés sous les 
couverts de la sainte protec­
t i o n , tels qu 'Hé r i t age Mon t ­
réal. (... ) 

Pierre MERCIER 
Montréal 

Où sont les 
monstres et 
les démons? 

L'article de Madame Fran­
cine Pelletier, paru dans cet­
te page le dimanche 13 no­
vembre sous le titre « Un 
monstre bien ordinaire», a 
déjà suscité de nombreux 
commentaires. Voici au­
jourd'hui un autre point de 
vue. L'auteur. Roch Coté, 
est journaliste à La Presse. 

• «Un monstre bien ord ina i ­
re», l isait-on le d imanche 13 
novembre en t i t r e de vo t re 
c h r o n i q u e dans La Presse. 
Vous parliez du «monstre de 
l 'Acadie». assassiné à la prison 
Parthenaîs r é c e m m e n t . U n 
monstre? Un homme comme 
les autres, écrivez-vous. Et vous 
enchaînez sur «la violence ins­
t i tut ionnal isée des hommes en­
vers les femmes et les enfants» 
et su r « c e t t e p r é r o g a t i v e 
qu'ont les hommes de battre, 
semer la terreur». . . 

«Les hommes». Tous dans le 
même paquet et vogue la galè­
re comme au beau temps des 
discours féministes les plus dé­
l irants. Il me semblait qu 'on 
nous avait appris à ne pas écri­
re comme cela: «les Noirs» 
font ceci, «les Indiens» sont 
comme ça. sans oubl ier «les 
Arabes» qui ont tous le cou­
teau entre les dents... 

J'ai l ' i m p r e s s i o n , madame 
Pelletier, que si je reprends vo­
tre texte et que j ' y change le 
mot « h o m m e s » par le m o t 
«Nègres» et le mot «femmes» 
par le mot «Blancs», je retrou­
ve là la trame habi tuel le d 'un 
certain discours... Vous voyez 
ça, dans la journa l : « U n Nègre 
bien ord inai re»? Pourquoi se 
permet-on sur les hommes ce 
qu'on a appris à ne pas faire 
pour d'autres groupes? 

Et cette statistique incroya­
b le : une f i l le t te sur trois abu­
sée sexuellement au Canada! 
Voyons donc ! Le tiers des fem­
mes a u r a i e n t é té abusées 

sexuellement dans leur enfan­
ce! Les «monstres» sont par­
tout. Faudra que je vér i f ie dans 
mon mi ro i r . O n prête croyance 
à des racontars comme ceux-là 
quand on a d'abord l ' in tent ion 
de con f i rmer à tout p r i x ses 
haines ou ses préjugés. 

Ce que je ne vois jamais dans 
vos s ta t i s t i ques , par c o n t r e , 
c'est cette constatat ion rendue 
publ ique par le ministère des 
Affaires sociales et selon la­
quelle la major i té des enfants 
maltraités le sont par des fem­
mes. |e n'ai jamais lu de com­
mentaire là-dessus dans la l i t té­
r a t u r e m i l i t a n t e . U n f u i t 
encombrant , sans doute. 

Vais-je me t rouver un bel 
exemple de mégère-bourreau-
d'enfanls et fa i re le procès des 
femmes sous le t i t r e : « U n e 
femme bien ord ina i re»? N o n , 
on ne peut pas se permettre 
ça... 

Mais je vais peut-être réflé­
ch i r sur la violence. Penser, 
par exemple, qu 'on n'aura pro­
bablement pas é l iminé la vio­
lence en mettant tous les hom­
mes en cage. Penser que les 
femmes, comme les hommes, 
sont capables du mei l leur com­
me du pire, que si des hommes 
battent des femmes, des fem­
mes battent des enfants et que 
des en fan ts m a l t r a i t e n t des 
animaux. Pourquoi? |e ne sais 
pas encore, je n'ai pas f in i de 
réf léchir et comme je ne suis 
guère m i l i t an t dans quo i que 
ce soit, je n'ai pas de réponse 
toute prête. 

En tout cas, je ne vais pas me 
c o n t e n t e r . M a d a m e , d e la 
tartc-à-la-crèmc du «pouvo i r» . 
Le «monstre de l 'Acadie», d i ­
tes-vous, a été v ict ime de gars 
qui ont vou lu «a f f i rmer leur 
pouvoir , un po in t c'est t ou t» . 
Et si ce n'était pas tout? M o i . je 
ne comprends pas que ces gars-
là aient a t tendu ce moment- là 
et cet homme-là en part icul ier 
pour «a f f i rmer leur pouvo i r» . 
Quelque chose m'échappe en­
core. |e vais tenter de réf léchir 
au-delà de votre «po in t c'est 
tout ». 

Savez-vous, madame Pelle­

t ier, je réfléchis aussi sur la 
guerre, l'ai beaucoup de l ivres 
sur la guerre, avec plein d ' ima­
ges. C'est impress ionnan t et 
même fascinant. Pas facile à 
comprendre la guerre, i l y a 
beaucoup trop de choses là-de­
dans. |c sais aussi ce que les fé­
ministes en disent. Ça ressem­
ble à votre art ic le et ça ne m'a 
pas app r i s g r a n d - c h o s e : ça 
tourne un peu court . 

À force de regarder la guer­
re, j 'en suis venu à penser que 
les femmes pourraient la faire 
aussi bien que les hommes, le 
suis incapable de m'expl iquer 
la guerre en faisant appel seu­
lement à ce qui relève du do­
maine habituel de la raison et 
des sentiments. I l y a des cho­
ses qui relèvent de la «déra i ­
son», une faculté qu i a toutes 
les apparences de la raison et 
qui pousse les êtres humains à 
faire beaucoup de choses don t 
l ' e xp l i ca t i on nous échappe . 
Des choses extrêmes. La guer­
re, c'est entre autres le t r i o m ­
phe de la «déraison» en mar­
che. 

Cette étrange faculté a beau­
coup fasciné Dostoïevski ( Les 
Démons). Descartes aurait pu 
en di re ce qu ' i l disait du bon 
sens: que c'est «la chose du 
m o n d e la m i e u x pa r t agée» . 
C'est un partage, madame Pel­
letier, dont personne, n i hom­
me n i femme, n'a été exclu. 

Roch CÔTÉ 

N.B. 
aT La Presse accorde priorité 
sous celte rubrique aux lettres 
qui foin suite a tics articles pu­
blié'- dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. I. 'au­
teur doit être clair et cvncis. 
sigiièr son texte, donner son 
iu>ni complet, son adresse cl 
•-on numéro de telephone. 

. Adresser toute correspondan­
ce comme suit: La boite aux 
lettres, La Presse. 7. rue Saint-
lucqucs, Montreal. 112) IK1). 



LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 11 DECEMBRE 1988 B3 
« 4 M - . 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 11 DÉCEMBRE 1988 

La personnalité de la semaine 

L'homme derrière le Téléthon des Étoiles 
pour la recherche sur les maladies infantiles 

B E N O Î T C H A P D E L A I N E 

J A aime la vie, j 'aime 
7 les gens, j 'adore 

les jeunes.» 
Ainsi se décrit 

R o l l a n d R a b y . 
maître d 'oeuvre 

du Telethon des Étoiles, qui a 
rapporté S 3,5 millions le week-
end dernier, un record depuis le 
premier Telethon en 1977. 

Dans l'ombre de Pierre Mar­
cotte, de René et Nathalie Si-
mard, et de toutes les stars qui 
défilent devant le petit écran 
pour amasser des fonds, c'est 
donc lui le grand patron. Un pa­
tron efficace, apprécié et... mo­
deste: « |e suis géné, dit-il, d'être 
la Personnalité de la semaine.» 

Le Téléthon des Étoiles re­
cueille des fonds pour la recher­
che sur les maladies infantiles. Il 
est organisé par le Conseil des 
clubs de service, une association 
des clubs Richelieu, Kiwanis. 
Optimiste, Lions et quelques au­
tres de la région métropolitaine. 

Rolland Raby est depuis 1986 
le président.du comité exécutif 
du Conseil. À ce titre, il est aussi 
l'organisateur en chef du Télé­
thon. 

«Ça fait plus de 30 ans que je 
fais du bénévolat», raconte cet 
homme de 58 ans, qui est aussi 
propriétaire d'une manufacture 
de bijoux, rue Sainte-Catherine, 
«l'ai commencé dans les années 
50 en m'occupant des louve­
teaux, puis du mouvement scout, 
l'ai été administrateur du mou­
vement scout pour le diocèse de 
Montréal.» 

M. Raby a toujours aimé les 
jeunes. I! a été, par exemple, pré­
sident du camp Saint-Clément 
pour le Club Richelieu de Mont­
réal de 1970 à 1975. Ce camp si­
tué près de loliettc reçoit encore 
aujourd'hui des enfants et ado­
lescents de familles défavorisées. 

En 1980. Rolland Raby faisait 
un pas de plus vers le Téléthon 
des Étoiles en représentant le 
Club Richelieu auprès du Con- ^ 
seil des clubs de service. Mainte-
nant à la tète de l'organisme, il A 
dit consacrer I 000 heures par 
année au bénévolat. 

Une expérience des 
maladies infantiles 

«Il y a deux ans. rappelle-t-il. 
mon fils a eu un enfant avec une 
valve du coeur mal fermée, un 
«bébé bleu» comme on disait 
autrefois. Depuis trois ans les 
médecins peuvent arranger cela 
facilement. Mon petit-fils est au­
jourd'hui en excellente santé.» 

R O L L A N D R A B Y 

«L'avenir est aux enfants. 
Ils sont là, sans défense, 

mais ce sont eux qui 
formeront la société 

de demain. Pas nous!» 

Curieux hasard. M. Raby a été 
élu président du Conseil des 
clubs de service quelques semai­
nes après l 'opération de son 
petit-fils. 

«Le gouvernement n'aide pas 
tellement la recherche, lance-t-il 
de but en blanc. Pour trouver 
des solutions aux maladies de 
l'enfance, il faut de l'argent. Le 
Téléthon des Étoiles contribue 
au tiers de la recherche sur les 
maladies infantiles au Québec.» 
Le public et les entreprises don­
nent beaucoup plus facilement, 
selon M. Raby. 

En 1977, le premier Téléthon 
des Étoiles a rapporté $600 000. 
Ce montant a quintuplé depuis, 
le Téléthon devenant de plus en 
plus connu et jouissant d'une or­
ganisation de mieux en mieux 

^ structurée. 
«On a 3 500 bénévoles à nour-

rir le jour du Téléthon, explique 
Rolland Raby. et ils le sont tous 
gratuitement. Dans les trois se­
maines qui ont précédé le Télé­
thon, j'ai dû assister à au moins 
cinq réunions du Conseil et par­
ticiper à une vingtaine d'événe­
ments comme des soupers, des 
visites dans les écoles et même à 
un gala de boxe!» 

«Lesgens ne voient pas tout le 
travail à l'extérieur du Téléthon. 
On a fait un bal à l'hôtel Reine-
Elizabeth qui nous a rapporté 

592 000. L'an dernier, on a en­
voyé 110 000 formulaires de de­
mandes de dons, ça nous a coûté 
S70 000 de timbres-poste.» 

Les enfants 
d'abord 
«L'avenir est aux enfants, pro­

clame M. Raby. Je trouve les en­
fants formidables. Ils sont là, 
sans défense, mais ce sont eux 
qui formeront la société de de­
main, pas nous.» 

Concernant la jeunesse d'au­
jourd'hui, le bijoutier considère 
«qu'elle a ses problèmes comme 
on avait les nôtres. Maintenant, 
c'est la drogue alors que nous 
c'était la boisson.» 

M. Raby est impressionné par 
le dynamisme qu'il rencontre 
chez les jeunes. «Nous, on va 
dormir sur notre gloire et des 
choses acquises. Un jeune arrive, 
il a de l'ambition, il va foncer. 
C'est pour cela qu'il faut mélan­
ger l'expérience et la jeunesse. » 

Ce n'est pas sans raison que les 
dix employés de Rolland Raby 
ont presque tous moins de 30 
ans. y compris son propre fils 
Stéphane, 29 ans, un géologue 
qui a pris goût... aux diamants. 
Pour M. Raby. il est clair que 
l'amour de la jeunesse, le plaisir 
du bénévolat et le goût du travail 
forment un «heureux mariage», 
comme il ledit lui-même. 

a Encore plus que du talent, 
de Vintelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort. H 

au magazine m JOUR Réolisotrice-coordonnatrice: LOUISE B. TARDIF 

L€ JOUR 
Avec Dominique Lajeunesse 
et Normand Harvey, On vous présente la personnalité 

îîfiït. Radio-Canada 

du lundi au vendredi. de la semaine, demain à 13 h 15 • T é , é v i s i o n 
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Demain l'an 2000 

La grande bataille 
des petits écrans 

YVES 
LECLERC 

collaboration 
spéciale 

L es i m a g e s 
qu i n o u s 

viennent à l'es­
pri t q u a n d on 
parle de la télé­
vis ion d e Il'an 
2000, sont aussi 
nombreuses que 

disparates. Ce peut être le télé­
viseur-bracele t q u ' o n p o r t e 
comme une montre, ou le mur-
écran mince c o m m e un ta­
bleau mais saisissant de réalis­
me, ou encore l'image en trois 
dimensions créée par la magie 
du laser, ou enfin un appareil 
interactif avec lequel on dialo­
gue comme avec une personne 
au lieu de le contempler passi­
vement. 

Ce sont là effectivement tou­
tes des dimensions qu'un peu 
partout à travers le monde des 
chercheurs et des groupes in­
dustriels explorent et qui ris­
quent de parvenir dans nos 
foyers sinon en l'an 2000, du 
moins dans un avenir pas très 
éloigné. Le plus lointain est 
probablement le «tridivi» au 
laser cher à bien des auteurs de 
science-fiction: la science de 
l'holographie a besoin de faire 
quelques pas de géant encore 
pour le rendre pratiquement 
réalisable. 

Quant à la télé-bracelet, sa 
proche cousine la télé de po­
che existe déjà: des maisons 
comme Sony et Radio Shack 
l'ont lancée sur le marché il y a 
une couple d'années sans ce­
pendant obtenir un succès au­
tre que de curiosité. Je soup­
çonne qu'à moins de se trouver 
une vocation et un attrait nou­
veaux, elle n'ira pus beaucoup 
plus loin dans un futur prévisi­
ble. 

La télévision interactive est 
assez près de se concrétiser. De 
fait, des sociétés américaines 
et. au Québec. Vidéotron (pro­
priétaire du canal 10) et sa fi­
liale Vidéoway possèdent la 
technologie pour en faire une 
réalité. Un projet expérimental 
était même prévu pour septem­
bre p r o c h a i n à M o n t r é a l . . . 
mais avec les récentes coupu­
res de budget et de personnel à 
Télé-Métropole, on se deman­
de si cela pourra se faire. 

L'idée est relativement sim­
ple: un lien bidirectionnel per­
met au téléspectateur d'inter­
venir de diverses façons en ta-
p a n t s u r un c l a v i e r ( e t 
é v e n t u e l l e m e n t en p a r l a n t 
dans un micro) et, ce faisant, 
de modifier le cours de ce qui 
se passe sur l'écran. Dans la dé­
m o n s t r a t i o n que j ' a i vue le 

* p r in t emps dern ier , Leonard 
Nimoy (le Mr. Spock de Star 
Trek) répondait à mes ques­
tions et réagissait à mes opini­
ons en temps réel de manière 
assez saisissante. 

L'illusion d'une 
norme universelle 
Reste l'écran plat à haute ré­

solution. Sur le plan techni­
que, on s'en approche tous les 
jours avec l 'amélioration des 
divers systèmes d'affichage ap­
pelés à remplacer un jour la 
lampe-écran : cristaux liquides, 
é lec t ro luminescent , p lasma, 
etc. C'est dans le domaine du 
choix d'un format universel de 
haute résolution qu'on s'accro­
che surtout les pieds. 

le ne reprendrai pas le détail 

de ce débat, qui a fait l'objet 
d'un article très clair dans La 
Presse il y a une semaine ou 
deux. |e me contenterai de no­
ter qu'on aurait pu croire que 
l ' i n d u s t r i e de la t é l év i s ion 
dans son ensemble et les auto­
rités nationales en particulier, 
auraient eu leur leçon avec la 
magnétoscopie grand public et 
surtout avec la télévision cou­
leurs: il existe au moins trois 
normes " internationales» in­
compatibles entre elles qui exi­
gent une coûteuse duplication 
d'équipements et d'efforts de 
production, surtout à notre ère 
île transmission par satellite et 
de « village global » vidéo. 

Mais non, il aura fallu que le 
même genre de scénario se re­
p r o d u i s e d a n s ce d o m a i n e 
pour tan t p rome t t eu r au dé­
part. D'une part, les laponais. 
de l'autre les Européens, ont 
proposé des standards incom­
patibles qui prétendent tirer le 
meilleur parti possible de la 
nouvelle technologie, et offrir 
un niveau de qualité d'image 
comparable a celui du cinéma. 

Le marché peut-il décider? 
• Et voilà que les Américains 
se lancent aussi dans la bagar­
re avec non pas un. mais trois 
ou quatre systèmes apparentés 
mais distincts. Une manifesta­
tion de plus de la mentalité 
«laissons le marché décider» 
qui est sans doute fort efficace 
dans d'autres domaines, mais 
qui provoque de l 'incertitude 
et des regards dans un secteur 
qui a plutôt besoin d 'unité et 
de consensus entre les diffé­
rents partenaires a travers le 
monde. 

Pour compliquer encore le 
j e u , la FCC ( c o m m i s s i o n 
américaine de réglementation 
des communications, équiva­
lent du CRTC canadien) a dé­
cidé que le système accepté 
aux États-Unis devra conserver 
u n e c o m p a t i b i l i t é a v e c le 
NTSC existant... qui est consi­
déré comme dépassé depuis 
longtemps par la plupart des 
experts, en comparaison des 
normes PAL et SECAM répan­

d u e s en Europe. 
Cela signifie presque certai­

n e m e n t que l ' A m é r i q u e du 
Nord suivra un standard diffé­
rent de celui du reste du mon­
d e , le C a n a d a n ' a y a n t pas 
d'autre choix que d'adopter la 
solution de son immense voi-
sm, même si elle n'est pas la 
mei l l eure . En a t t e n d a n t , le 
premier effet de la déclaration 
de la FCC aura été de refroidir 
les ardeurs des promoteurs de 
la «supertélévision», en parti­
cu l i e r les l a p o n a i s qui ont 
c o m m e n c é à e x p é r i m e n t e r 
chez eux leur nouveau système 
appelé MUSE et les Européens 
avec leur norme D2-MAC dont 
ils viennent d 'entreprendre la 
c o m m e r c i a l i s a t i o n sur une 
échelle réduite. 

Les Américains ont du re­
tard: leurs systèmes ne sont 
e n c o r e q u ' e x p é r i m e n t a u x . 
Mais comme ils représentent le 
plus gros marché mondial et la 
plus grosse machine de pro­
duction (via Hollywood), ils ne 
s'en font pas trop, car person­
ne ne peut se permettre de les 
ignorer entièrement. 

Le résultat de tout cela ris­
que bien d'être que le jour où 
lu «télévision de l'an 2000» 
verra le jour, ce sera sur un au­
tre continent que le notre et 
sous une forme qui ne nous 
conviendra guère... et que ce 
jour-la l'an 2000 sera dépassé 
depuis belle lurette! 

Prévenir l'ostéoporose: sport et calcium 

Les sportives et l'ostéoporose 
CAROLE T H I B A U D E A U 

• beaucoup de jeunes femmes à 
l 'heure actuelle sont en danger 
d ' o s t éoporose future ca r el les 
s ' e n t r a î n e n t p h y s i q u e m e n t au 
point où leurs règles s 'interrom­
pent. 

L'aménhorrée ou cessation des 
règles chez une jeune femme est 
un p h é n o m è n e c o n n u d e p u i s 
longtemps, qui survient parfois 
après de longs moins d 'entraine-
ment intensif. Ces jeunes femmes 
ne bénéficient plus du flux nor­
mal d'oestrogène et de progesté­
rone. Elles perdent de la masse 
osseuse malgré qu'elles fassent de 
l'exercice, et leur bilan calcique 
est inférieur à celui des personnes 

qui ne font pas d'exercice et ont 
des règles régulières. 

«Il faut maintenir le cycle des 
oestrogènes normal au cours des 
jeunes années», maintient Mme 
Barbara Drinkwater. biochimiste 
au Pacific Medical Cen te r de 
Seattle. 

Des études ont été faites sur des 
ballerines, joueuses de basketball 
et autres athlètes qui avaient per­
du leurs règles. L'administration 
d 'hormones de remplacement n'a 
pas provoqué le retour des règles. 
La meilleure chose que les méde­
c ins p e u v e n t r e c o m m a n d e r à 
l 'heure actuelle est de cesser l'en-
trainement jusqu'au retour des 
règles. L'aménhorrée est un signe 
avertisseur de surentraînement. 

PI5TE 
Sur la piste 
de la schizophrénie 

SUITE DE LA PACE B 1 

A ce stade-ci, il est t rop tôt 
pour pointer du doigt un gène 
ou un groupe de gencs respon­
sables ne serait-ce que d'un 
type de schizophrénie. Il existe 
en fait plusieurs centaines de 
gènes sur le chromosome 5. 
Lorqu'on aura identifié avec 
précision la zone du chromo­
some concerné, il faudra isoler 
le ou les gènes coupables. Puis, 
on é tud ie ra les mécan i smes 
biochimiques par lesquels ce 
gène cause les symptômes de la 
m a l a d i e . D a n s un s e c o n d 

temps, cela pourrait nous con­
duire à la mise au point de 
nouveaux médicaments pour 
le traitement de ce genre de 
schizophrénie. 

Enfin , dans un t r o i s i è m e 
temps, on pourrait imaginer 
dans un futur assez lointain 
des traitements de «chirurgie 
génétique», qui consisteraient 
à exciser les gènes fautifs et à 
les remplacer par des gènes 
normaux, au stade de l'em­
bryon huma in in vitro. Au 
bout du compte, cette solution, 
si elle est possible et sociale­
ment acceptable , ne réglera 
peut -ê t re q u ' u n e pa r t i e des 
schizophrénies. Mais elle mar­
quera une victoire de la scien­
ce sur une des maladies les 
plus cruelles qui soient. 

• Le calcium et le sport sont les 
meilleurs alliés d'une lutte contre 
l'ostéoporose. Ces dernières an­
nées, de plus en plus d'études dé­
montre clairement le lien entre 
l'ingestion de calcium et l'ostéo­
porose. 

Le calcium, associé dans l'os au 
phosphore, constitue le matériau 
qui donne à l'os sa résistance à la 
compression. 

Le Dr Patricia Seemann, chi­
rurgien orthopédiste et responsa­
ble de l'obtention des licences 
chez Sandoz, énonce ces quelques 
règles pour la prévention de l'os­
téoporose. 
• Lduquer les filles à s'assurer un 
apport calcique suffisant toute 
leur vie, soit 800 à I000 mg par 
jour avant la ménopause et 1000 à 
1500 mg par jour après la méno­
pause. 
• Pratiquer un exercice physique 
modéré mais régulier toute sa vie. 
• Les femmes au-delà de la méno­
pause doivent considérer la possi­
bilité de prendre des oestrogènes, 
surtout si elles ont déjà des trou­
bles ménopausiques ( bouffées de 
c h a l e u r , s éche re s se vag ina l e , 
etc.). Elles gagneront ainsi sur le 
plan du confort et sur le plan de 
la santé osseuse. 

«Il est possible de compenser la 
carence hormonale par un apport 
artificiel d'oestrogène, sous con­
trôle médical, affirme Mme Bar­
bara Drinkwater. biochimiste au 
Pacific Medical Center de Seattle. 
Mais on peut aussi faire quelque 
chose soi-même pour préserver la 
santé de ses os.» Lors du sympo­
sium qui a eu lieu il y a dix jours à 
Bàle. Mme Dr inkwate r recom­
m a n d a i t p a r t i c u l i è r e m e n t les 
sports suivants: la marche, le cy­
clisme et la natation. 

Selon le Dr Christopher Nor-
din. tout le monde devrait con­
sommer au moins 500 mg par 
jour de calcium, ce qu'on trouve 
dans deux grands verres de lait 
entier (120 mg^lOOg). À la méno­

pause, il faudrait ingérer entre 
1000 mg et 1500 mg. On atteint 
1200 mg par jour en ajoutant à ses 
deux verres de lait une portion de 
yogourt na tu re au lait éc rémé 
(257 mg) et un supplément de 
calcium en comprimé ou en sa­
chet de 500 mg. 

L'alimentation influence le mé­
tabolisme du calcium non seule­
ment de par sa teneur en calcium 
niais aussi par sa composition. 
Une alimentation trop riche en 
sel et en protéines animales ( typi­
que en Occident) provoque une 
elimination excessive de calcium 
par les reins. 

Le café, la nicotine et l'alcool 
peuvent réduire le bilan calcique. 

On sait aussi que l'ingestion de 
fibres ou de phosphore en même 
temps que de calcium réduisent 
l'assimilation du calcium par l'or­
ganisme. C'est pourquoi on ne 
profite pas pleinement du cal­
cium du lait si on le mélange à 
nos céréales. Cela doit être pris en 
considération dans le calcul des 
milligrammes de calcium qu'on a 
ingéré dans la journée. 

Dans certains cas d'hyperten­
sion, on peut bénéficier d 'une 
augmentation de l'absorption cal­
cique, le calcium pouvant faire 
compétition au sodium dans l'or­

ganisme. Cela vaut su r tou t pour 
les gens qui sont vulnérables au 
s o d i u m . D a n s d ' a u t r e s cas 
d'hypertension, le calcium peut 
nuire au patient davantage qu'ai­
der. 

Enfin, certaines éludes, présen­
tées par le Dr Harold Neumark, 
du Centre de cancérologie Memo­
rial S l o a n - K e t t e r i n g de New-
York, suggèrent que l'on pourait 
éviter le cancer du colon par l'in­
gestion de calcium. 

D'après l'état des connaissan­
ces actuelles, les scientifiques af­
firment que tous les suppléments 
calciques sur le marché (il y en a 
des centaines) s'équivalent. On 
recommande cependant aux per­
sonnes âgées de prendre la forme 
effervescente: l'estomac ne pro­
duit plus assez d'acide pour dis­
soudre tout le comprimé. La for­
me intermédiaire entre le com­
primé et le sachet effervescent: le 
comprimé à mâcher. 

Le Dr Nordin suggère de pren­
dre le supplément le soir. « La dis­
solution de l'os se fait continuel­
lement, et le jour, elle est com­
p e n s é e p a r u n e a r r i v é e de 
calcium, explique-t-il. En prenant 
le comprimé le soir, on procure à 
l 'organisme un apport de calcium 
pour la nuit .» 

La meilleure façon d'éviter l'os­
téoporose consiste à avoir un 
bon capital osseux de départ. À 
trente-cinq ans, tout le monde 
commence a perdre de la masse 
osseuse. Plus le capital de dé­
part est élevé, plus tard on at­
teint la zone de fragilité exces­
sive de l'os. 

SANTE 
L osteodensitometre: une 
priorité pour la santé des os 
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avec les femmes à risques, pour 
vérifier l'efficacité du traitement 
ou d'un meilleur régime de vie. 
«Actuellement, déplore-t-clle, la 
situation est telle que le médecin 
doit évaluer sa patiente au jugé, 
d'après un questionnaire portant 
sur son poids, sa taille, ses habitu­
des alimentaires, sa consomma­
tion de cigarettes et d'alcool, la 
couleur de ses cheveux, etc. 

Les é l é m e n t s les p lus acca­
blants se trouvent chez la blonde 

de p e t i t e o s s a t u r e qui fume, 
prend souvent de l'alcool, plus de 
quatre cafés par jour, ne fait pas 
d'activité physique et dédaigne 
les produits laitiers! 

L'ostéoporose est une maladie 
qui grandit en importance lors­
que le ratio de personnes âgées 
augmente dans une population. 
La prévention devient alors aussi 
importante que dans le cas des 
maladies cardiaques ou du can­
cer. 

Gruger son capital 
Le test à l 'ostéodensitomètrc 

permet d'évaluer la densité os­
seuse d'une femme ou d'un hom­
me. Comme tout le monde perd 
régulièrement de l'os à partir de 

l'âge de 35 ans, il est important 
de savoir quel est notre «capital » 
de départ, pour voir si nous entre­
rons dans la zone de fracture au 
cours de notre vie. 

Les personnes à risques peu­
vent alors se protéger en prenant 
des suppléments calciques et des 
hormones de remplacement au 
moment de la ménopause. 

Le Dr Nordin fait état d'une 
étude qui démontre que les ado­
lescentes possèdent déjà 96 p. 
cent de la masse osseuse de leur 
mère. Il ne leur reste que peu 
d'années pour compléter et maxi­
miser leur capital. A 35 ans, le ca­
pital osseux entame sa pente des­
cendante. 

MALADES 
Malades ...a l'os 
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Une étude réalisée sur 195 
femmes, en Angleterre par J.M. 
Aitken, suggère que les femmes 
qui ont une masse osseuse plus 
impor tan te vivent plus long­
t e m p s . T o u t e s ces f e m m e s 
avaient subi une fracture fémo­
rale à la suite d'un petit acci­
dent. 24 p. cent d'entre elles 
moururent au cours des trois 
premiers mois. Celles qui ont 
passé le c a p d e s t r o i s mo i s 
avaient une masse osseuse signi-
ficativement plus élevée que cel­
les qui ont décédé. 

On perd de la matière osseuse 
surtout au niveau de l'os spon­
gieux, cette zone interne de l'os 
constituées de travées et de pla­
quettes plutôt que de l'os com­
pact, la partie la plus extérieure. 
L'os spongieux présente une sur­
face d'absorption ou de résorp­
tion du calcium trois fois plus 
grande que l'os compact. Cela 
explique pourquoi l'ostéoporose 
se manifeste de façon plus évi­
dente dans le tissu spongieux. 

L'os a l ' a i r d ' un m a t é r i a u 
ine r te mais en réa l i t é , il est 
constamment le siège de réac­
tions chimiques qui le font et le 
défont. L'organisme puise dans 
l'os le calcium nécessaire au bon 
fonctionnement des nerfs, du 
coeur, des muscles et de chaque 
cellule. Il prend dans l'alimenta­
tion le calcium nécessaire à la 
formation de l'os. Le taux de 
calcium dans le sang est réglé 
très étroitement. 

À l'âge de trente-cinq ans, l'os 
se défait plus rapidement qu'il 
ne se reforme, d'où une baisse 
graduelle de sa densité, qu'on 
peut mesurer au moyen d'un os­
teodensitometre. 

La femme est cependant plus 
menacée que l 'homme par la 
fragilité des os: lorsque sa densi­
té osseuse est à son meilleur, elle 
est encore au- dessous de celle 
de l 'homme. Dès l'âge de trente-
cinq ans. elle perd de sa capacité 
osseuse au même rythme que 
l 'homme mais son capital de dé­
part est moindre. Uc plus, au 
moment de la ménopause, la 
perte de l'os adopte un rythme 
accéléré pour une dizaine d'an­

nées, avant de retrouver le ryth­
me antérieur. 

Les médicaments 
On dit qu 'une personne souf­

fre d 'ostéoporose s téroidienne 
lorsque la maladie est due à la 
prise de corticostéroïdes. Cette 
forme d'ostéoporose est de plus 
en plus diagnostiquée du fait 
que les maladies qui nécessitent 
une cort icothérapie (allergies, 
asthme, rhumatismes) ne ces­
sent d'augmenter. 

D 'autres méd icamen t s peu­
vent a l térer l 'assimilation du 
calcium par l'os, comme la te­
tracycline, les préparations anti-
acides et les hormones thyroï­
diennes. 

La reconstitution 
H existe un espoir de reconsti­

tuer l'os décalcifié, c'est l'admi­
nistration de calcitonine. Cette 
hormone empêche la dissolu­
tion du cacium de l'os mais pas 
son assimilation. 

Le Dr |. Y Reginster, de Liège, 
a étudié un groupe de 113 fem­
mes bien portantes. Après une 
a n n é e , celles t ra i tées pa r un 

spray nasal de calcitonine mon­
traient un accroissement de la 
masse osseuse de 1,4 p. cent 
alors que celles du groupe té­
moin accusaient une perte de 3 
p. cent. Le Dr Reginster voit la 
calcitonine comme une possibi­
lité d'éviter l'ostéoporose chez 
les femmes qui présentent un 
risque élevé et qui présentent 
des contrindications aux oestro­
gènes. 

Des études effectuées à la cli­
nique Mayo de New-York dé­
montrent que l 'administration 
de fluorures peut avoir un effet 
renforcissant. Le fluorure re­
constitue l'os à la place du cal­
cium : il en résulte un os moins 
solide que l'os au calcium mais 
tout de même renforci par rap­
port à son état précédent. 

Quant à la vitamine D, elle 
n'a abolument aucun effet sur 
l'absorption de calcium par l'or­
ganisme. «À moins de souffrir 
de carence en vitamine D, ce qui 
est rare dans nos sociétés, la vi­
tamine agit pratiquement com­
me placebo», exp l ique le Dr 
Christopher Nordin, de l'Insti­
tut des sciences médicales et vé­
térinaires, en Australie du Sud. 

Médecine 

L'élixir des dieux et la gueule de bois 
W . C I F F O R D -
J O N E S 

ï collaboration spéciale 

1 

L e colonel Wash ing ton 
Cloud, un avocat de re­

nom du « Deep South », ren­
trait un soir chez lui, en titu­
bant quelque peu après avoir 
fes toyé en c o m p a g n i e de 
quelques amis, lorsqu'il croi­
sa sur son chemin une amie 

de sa femme, qui lui reprocha vertement sa 
condui te , en lui disant f ina lement : «Si 
j 'étais votre femme. Monsieur, je verserais 
du poison dans votre verre.» «Si j 'étais vo­
tre mari. Madame, je le boirais», répondit 
sans hésiter le colonel. À l'instar de Wa­
shington Cloud, beaucoup de gens souhaite­
raient peut-être, bien que pour une autre 
raison, que quelqu'un leur offre un verre de 
poison le matin, après une nuit de libations. 
Quelle est la raison de cette épouvantable 
sensation que l'on éprouve en s'éveillant, au 
lendemain d 'une soirée passée à boire? 
Quels sont les alcools les plus nocifs à ce 
t i tre? Et quelle est la meilleure façon de 
prévenir ou de traiter la «gueule de bois»? 

La recherche a établi que nous avons tous 
tendance à faire comme les autres. La majo­
rité des gens boivent à peu près la même 
quantité d'alcool, et à la même vitesse, à un 
party. Mais chacun de nous a une tolérance 
différente: d 'aucuns auront la «gueule de 
bois» après un simple verre de vin, tandis 
que d'autres pourront en boire toute une 
bouteille sans rien ressentir de particulier. 
Les symptômes physiques qui sont respon­
sables de cette terrible sensation sont un en­
gorgement des vaisseaux sanguins dans le 
cerveau, qui étirent les terminaisons ner­
veuses. 

L'intensité de l'obnubilation est essentiel­
lement déterminée par la quantité plutôt 
que par le type d'alcool consommé. Mais 
once pour once, certains alcools sont plus 
violents que d'autres. Certaines substances 
non alcooliques sont présentes dans la plu­
part des boissons alcooliques. Les fabricants 

s'en servent pour amplifier la couleur, le 
goût et l 'arôme de l'alcool et du vin. Le vin 
blanc contient des préservatifs tels les sulfi­
tes, tandis que beaucoup de vins rouges con­
tiennent de l 'histamine, susceptible de dé­
clencher une réaction allergique. 

En cette fin d'année, que ce soit à la ré­
ception du bureau, au déjeuner de Noël ou 
au party du Nouvel An, nous boirons tous 
notre verre favori. Mais si vous n'avez pas 
acquis un goût pour une boisson particu­
lière, songez à celle des Russes, la vodka: 
sans couleur, sans saveur et presque sans 
odeur, sans la plupart des additifs habituels, 
c'est presque tout simplement de l'alcool 
éthylique et de l'eau. Le gin contient lui 
aussi peu de substances toxiques, mais il est 
par contre connu pour l'état dépressif qu'il 
provoque chez certaines personnes. 

Les Américains penseront toutefois très 
peu aux Russes durant la saison des Fêtes, 
car le bourbon dont ils sont friands con­
tient le taux le plus élevé d'additifs, tout 
comme le cognac d'ailleurs. Ces alcools sont 
vieillis dans des fûts, et absorbent beaucoup 
de substances contenues dans le bois. 

Les amateurs de rhum feraient bien de 
s'en tenir au rhum blanc plutôt qu'au brun. 
Quant à l'élixir des dieux, les crus de Bour­
gogne pourront contenir jusqu'à dix fois 
plus d'histamine que les autres vins rouges 
et jusqu'à quinze fois plus que les vins 
blancs. Si l'on a le nez bouché après avoir 
bu un verre de vin rouge, cela peut être le 
fait de l 'histamine. Par contre, les vins de 
grand cru contiennent moins d'additifs, et 
sont par conséquent moins susceptibles de 
provoquer des maux de tète. 

Peut-on prévenir la gueule de bois ou le 
sentiment d'être sur le point de passer de 
vie à trépas qui résulte parfois de libations 
trop généreuses? Les buveurs avisés savent 
que le fructose, l'un des édulcorants les plus 
communs, accroit le taux de métabolisation 
de l'alcool par l 'organisme. Ils prennent 
ainsi un verre de jus de tomate, de raisin ou 
de pomme, riches en fructose, avant de se 
rendre à une réception. Ils tapissent aussi 
leur estomac d'aliments à haute teneur en 
protéines, tels le lait ou le fromage, pour ai­
der à en prévenir l 'irritation. Dans le cou­
rant de la soirée, ils mélangent à l'alcool 

une boisson contenant du fructose, ou à 
base carbonatée, comme le soda. Ils savent 
aussi que l'essentiel est de boire lentement, 
et surtout, ils connaissent leurs limites. 

Mais si t ou te s les b o n n e s i n t e n t i o n s 
échouent, quelle est la meilleure façon de 
traiter la gueule de bois? Ne croyez pas trop 
au folklore: prendre un autre verre pourra 
apporter un soulagement temporaire, mais 
cela pourra aussi déclencher à nouveau le 
cercle vicieux. Et celui qui a inventé la re­
cette de l'oeuf cru addit ionné de sauce Wor­
cester était de toute évidence un masochis­
te. 

La meilleure façon, et la moins doulou­
reuse, est sans aucun doute de dormir. Si 
c'est impossible, prenez une longue douche, 
puis appliquez-vous des compresses froides 
sur le front et la nuque, afin de contracter 
les vaisseaux engorgés du cerveau. La caféi­
ne contenue dans le café et le thé, de même 
que l'aspirine, redonneront souvent aux 
vaisseaux leurs dimensions normales. Allez 
faire une longue marche à l'air frais. Buvez 
beaucoup de jus de fruit ou d'eau, et à votre 
prochain repas, consommez des hydrates de 
carbone plutôt que des aliments lourds et 
gras. 

Chacun sait que l'alcool et la conduite 
d'un véhicule ne vont pas ensemble. Mais 
les automobilistes qui se sentent suffisam­
ment sobres mais ne sont pas pour autant 
totalement rétablis, sont eux aussi dange­
reux. En 1983, une étude effectuée en Suède 
a établi que les facultés d 'un conducteur 
ayant la gueule de bois étaient réduites d'au 
moins 20 pour cent. D'autres recherches 
ont confirmé que la mémoire, la concentra­
tion et l 'aptitude à compter sont aussi en 
baisse après une nuit de libations. Et la Ma­
rine américaine souligne que 14 heures 
après avoir bu, les pilotes, même s'ils se sen­
taient en excellente forme, fonctionnaient 
moins bien sur les simulateurs de vol que 48 
heures plus tard. 

l'ose espérer que celte rubrique épargnera 
aux lecteurs un terrible mal de tête au cours 
des Fêtes, ou, ce qui est beaucoup plus gra­
ve, une tragédie au volant. Et je profite de 
l'occasion pour vous adresser mes meilleurs 
voeux pour 1989. 
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LE SÉISME EN ARMÉNIE 

Bien habillé pour affronter le froid, cet homme transporte des owXàOiSKcwaCft 
vêtements et des couvertures qui seront acheminés aujourd'hui 
en URSS. 

La marchandise est triée, 
pliée et rangée dans des 
boites, qui sont ensuite 
identifiées. D'un côté les 
vêtements pour hommes, 
de l'autre ceux pour fem­
mes et pour enfants. 

Des membres d'une 
famille transportent un 
cercueil contenant les 

corps d'un couple mort 
dans le tremblement de 

terre de mercredi en 
Arménie soviétique. 

PHOTO AP 

Carnet 
d'adresses 
des centres 
de secours 
lent ^ " p o p u l a U o n PdéposeMes D e s c e n t a i n e s d e bénévoles se serrent les coudes au centre communautaire arménien de Montréal, 
dons dans l'un des centres su i - Les vêtements sont empilés dans le gymnase. 
va n.t s : 
• É c o l e a r m é n i e n n e N o t r e -
Dame-de -Nareg . I 0 0 8 5 . rue D u r ­
h a m , à l 'ang le de la rue S a u r i o l . à 
M o n t r é a l . ( 3 8 8 - 2 5 0 7 ) 
• Cen t re c o m m u n a u t a i r e a r m é ­
n i e n , 5 4 0 1 , rue O l i v a r - A s s e l i n . 
M o n t r é a l . ( 5 5 I - 5 7 7 7 ) 
• Cen t re c u l t u r e l T e k e y a n . 8 2 5 , 
rue Manoogian, S a i n t - L a u r e n t . 
( 7 4 7 - 6 6 8 0 ) 
• Cen t re N o r - S e r o u n d . I 5 6 5 , rue 
Dudemaine, M o n t r é a l . ( 5 3 6 -
4 4 4 8 ) 
• Église a r m é n i e n n e c a t h o l i q u e 
N o t r e - D a m e - d e - N a r e g , 858 Cô te -
V e r t u . M o n t r é a l . ( 7 4 8 - 6 4 5 5 ) 
• Église a r m é n i e n n e évangé l i que 
de M o n t r é a l . 7290 , rue U l o o m -
f i e l d . M o n t r e a l . ( 2 7 2 - 8 5 7 0 ) 
• En t repô t de la v i l l e de M o n t ­
réal au 2275 est, b o u l e v a r d Sa in t -
loseph. à M o n t r é a l . 
• Le bureau d e la Soc ié té cana­
d i e n n e de la C r o i x - R o u g e , d i v i ­
s ion d u Quebec , est ouve r t de 9 h 
a I 8 h , au 2170 ouest , b o u l e v a r d 
René-Lévesque, à M o n t r é a l . H 3 H -
IR6. Le bureau de l'est d u Québec 
est s i tué au 1205 ouest , b o u l e v a r d 

Ce jeune Arménien de Montréal a tout juste la bonne taille pour travailler sans se cogner la tète au 
plafond. 

Des bénévoles font la circulation pour éviter les embouteillages dans les environs du centre communautaire arménien, rue Olivar-
Asselin, â Cartierville. P H 0 T 0 S B E R N A "° B R A U L T - u 

< 
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L'acouphène, une maladie malheureusement peu connue 
i i n V ï . - . u . . » -:r.zz 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT, Li Presse 

Normand Boisvert 

• Maurice ;i 48 ans. Depuis trois 
ans il entend des bruits que les 
autres m e m b r e s de sa f a m i l l e 
n 'entendent pas. 

Son médecin de famil le lui a 
dit qu'il était v ic t ime d'hallucina­
tions audit ives, en d'autres mots 
qu'il imaginai t des bruits et qu ' i l 
dev ra i t peut -ê t re consu l t e r un 
psychiatre. 

Persuadé qu'il n'était pas fou. 
Maurice , qui demeure à Tro is -Ri -
viéres. a décide de veni r consulter 
un o t o - r h i n o - l a r y n g o l o g i s t e à 
Montréa l . Le spécialiste a rapide­
m e n t d i a g n o s t i q u é l e m a l a i s e 
dont souffrait son patient. U n e 

A C A P U L C O SPÉCIAL 15 DEC. 
AVION 

seulement 349 1 semaine 
ou 2 semaines 

SAND'S (déjeuners) 15 déc. 1 sem. 399 

-12-19-26 J A N V . 

SUITES ALBA 

MARGARITA 
FLAMINGO CITY 

maladie qui est encore tré<; peu 
connue et qui a pour non l'acou­
phène. 

Cette maladie n'est connue par 
la populat ion en général que de­
puis cinq ou six ans et a peine une 
quinza ine d 'années par le m o n d e 
medical . 

L 'acouphène est une sensation 
audi t ive perçue sans st imulation 
e x t é r i e u r e qu i f r appe q u e l q u e 
60 000 personnes au Québec . U n e 
personne atteinte de cette mala­
d i e peu t e n t e n d r e d i f f é r e n t s 
bruits très dist inctement qui lui 
semblent p roven i r de son envi ­
ronnement immédia t alors qu'en 
réalité il n'en existe aucun. 

Une surdité 
L'acouphène peut parfois s'as­

socier a une surdité. 

Maur ice a admis hier que le 
diagnostic du spécialiste l 'avait 
en quelque sorte soulagé, « l ' a i su 
que je n'étais pas fou et que je 
n 'entendais pas des v o i x » . Mais je 
dois admet t re aujourd'hui que j ' a i 
bien failli le deven i r à force d'en­
tendre « s i f f l e r le vent par une 
fenêtre mal f e r m é e » . 

« C e t t e maladie don t la science 
médica le ne peut encore presque 
rien attaque le système nerveux. 
Ça devien t terr iblement irritant 
d 'entendre des bruits lorsqu'il n 'y 
en a pas. | e do i s prendre des som­
nifères tous les soirs et parfois le 
siff lement m ' é v e i l l e » , a déclaré 
hier Maur ice , qui participait avec 

quelque 135 autres personnes at­
teintes de la m ê m e maladie a l'as­
s e m b l é e g é n é r a l e a n n u e l l e des 
membres du Regroupement qué­
bécois pour personnes avec acou-
phenes, qui se tenait à l 'Aube rge 
des Seigneurs à Saint -Hyacinthe . 

Selon le vice-président de l 'or­
ganisme. N o r m a n d Boisvert , le 
K Q P A lui a permis de surmonter 
son handicap et surtout d 'appren­
dre à v iv re avec sa maladie . 

« Il ne faut pas se leurrer à part 
quelques except ions , la malad ie 
ne se guérit pas, on peut que lque 
fois atténuer le bruit par des mé­
dicaments ou encore par la chi­
rurgie dans certains cas, mais il 
ne faut pas s'attendre à des mira­
cles et la personne qui souffre 
d 'acouphène doit souvent se rési­
gner a endurer ses b ru i t s» , a dé­
claré M . Boisvert. 

M . B o i s v e r t a réussi d e p u i s 
deux ans à surmonter son handi­
cap avec l 'aide des spécialistes et 
du K Q P A . 

«En s'associant à d'autres per­
sonnes qui souffrent de la m ê m e 
maladie , on réalise que ce sont 
nos emot ions face à la maladie 
qui sont les plus dommageab le s 
pour la santé. Il faut être réaliste 
face à l 'acouphène et apprendre 
avant tout à r e l a x e r » , a ajouté M . 
Boisvert . 

Le conférencier invi te hier par 
le R Q P A était le Dr |ean- |acques 
Dufour, neuro-otologiste à l 'hôpi­
tal No t re -Dame de Mont réa l . Le 

Dr Dufour a exp l iqué les différen­
tes causes médicales de ia mala­
die , les impl ica t ions des spécialis­
tes pour veni r en a ide aux person­
nes q u i e n s o n t v i c t i m e s e t 
f inalement les différentes appro­
c h e s qui e x i s t e n t p o u r t r a i t e r 
l 'acouphène. 

Selon M m e M a r t h y n e Brazeau. 
a u d i o l o g i s t e à l ' h ô p i t a l N o t r e -
D a m e , il y a d e u x c a t é g o r i e s 
d ' acouphène : ob jec t ive et subjec­
t ive . 

« L a première peut dans di f fé­
r e n t s c a s ê t r e e n t e n d u e p a r 
d'autres personnes lorsqu'on s'ap­
proche de l ' o re i l l e de l ' indiv idu 

qui présente ce bruit. Ces acou-
phènes sont souvent reliées a une 
cause vasculaire ou musculaire et 
sont très rares. L 'acouphène sub­
jective n'est entendue que par la 
personne atteinte de la maladie et 
peut prendre toutes les formes 
in imaginables . Bourdonnement , 
s i f f l emen t , bruit de b o u i l l o i r e , 
d'insecte, de chute d'eau et m ê m e 
de m u s i q u e » , a déclaré M m e Bra-
zeau. 

Les personnes qui souffrent de 
cette maladie peuvent écrire au 
R Q P A . 254 est, rue Sainl-Calhcri-
ne à Mont réa l , où on se fera un 
plaisir d ' in fo rmer les gens. 

S" 
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LIQUIDATION 
DE MATELAS 

ORTHOPÉDIQUE À 

6-13-20-27 janv. 
3-10 fév. 439 539 

La formation infirmière 
fait de nouvelles vagues 

F L A M I N G O P L A G E 
6-13-20-27 janv. 

3-10 fév. 389 449 
(base 4 personnes) 

SPECIAL CARTHAGENE 17 DEC. 

E L D O R A D O 

LOS ANDES 
'(déjeuners) 
I (déjeuners) 

Les meilleurs prix directement au public 
Q V I Q QORR 4364, rue Saint-Denis, 
OaiOmWW suite 200, Montréal 

735-6591 286-9014 341-1503 
PLAZA 1221, 8255. 

CÔTE-DES-NEIGES ' • RUE ST-HUBERT , AV. MOUNTAIN SIGHTS Nombre limité de places • T a r n et services en sus • Permis du Québec 

• Les propos de la présidente de 
l 'Ordre des inf i rmières sur la piè­
tre quali té de ia format ion infir­
mière dispensée au col légia l con­
tinuent à faire des vagues. 

L 'Associa t ion des enseignants 
en soins inf i rmiers des col lèges 
du Québec ex ige maintenant de 
M m e Jeannine Pel land une ré­
traction publ ique. L 'Associa t ion 
veut éga lement ob ten i r une ren­
cont re avec le bureau de direc­
tion de l 'O rd re . 

Il y a une d iza ine de jours. 
M m e Pel land avait af f i rmé que 
les finissantes étaient incapables 
de relever le défi de la tache par 
manque de talent et de forma­
t ion. L l l e s'en était pris égale­
ment au m o d e de sélection des 
étudiantes. 

Selon e l le , les dossiers académi­
q u e s d e s c a n d i d a t e s s o n t d e 
moins en moins brillants et cer­
tains orienteurs incitent m ê m e 
les jeunes à choisir ce p r o g r a m m e 
pour comble r les quotas. 

La présidente de l 'Associat ion 
des enseignants. M i c h e l i n e D e -
mers, t rouve les propos de la pré­
sidente de l 'Ord re des inf i rmières 
d 'autant plus su rprenan t s q u e 
tous les asp i ran tes i n f i r m i è r e s 
doivent obteni r un « d r o i t de pra­
t i q u e » décerné par l 'Ordre . 

Les examens qu'elles subissent 
alors sont préparés par l 'Associa­
tion des inf irmières canadiennes 
et administrés par l 'Ordre québé­
cois . 

meWeut conlot i 

„ rto t i s s u 
• n e C O U , V n t o n non atter-

do dos 

MATELAS 39" 
MATELAS 54" 
MATELAS 60" 

149* 
189$ 
249* 

kLo'j r j .v jnvci , ion i *ju;eîtos aui confl i t ici i du •nanutdctunor 
vatejr dûcrcuswnte. 

PROMOTION 

12999$ 

169 9 9 $ 
En». 39" 

Ent. M" 
GARANTIE 10 ANS 

• ùC*nm^i-C3t-ie antKjt'fjpanl en'oreA [Cwf un 

Enifmble 39" PSM49SS 229* 
EnMmble54" PSM 59$t 299• 
Ensemble cOveeni PSM 79$ S 399S 

GARANTIE 15 ANS 

NOUVEAU 
LIT ÉLECTRIQUE 

• SIMPLE • DOUBLE • OUCEN 
• KING 

A COMPTER OE 

999* 
SEULEMENT 

POSSIBILITE DE LIVRAISON LE MÊME JOUR, 
Les garanties sont sujettes aux conditions du manufacturier — valeurs décroissantes. 

MATELAS REAL BEDARD 
- Rendez visite au spécialiste du confort 

6201, rue DE N O R M A N V I L L E 
- angle Bellechasse 

2 rues à l'est de Christophe-Colomb 

273-1706 

VOUS PAREZ À TOUTE 
ÉVENTUALITÉ QUAND VOUS 
POSSÉDEZ VOTRE PROPRE 
TUXEDO 

Nous avons une superbe 
collection, dernier cri, de 
coupe impeccable. 
• Revers tout satin. 
• Bande de satin galonnée sui 

le pantalon. 
• Bande de taille s'ajustant à 

vos gain ou perte de poids. 
• Grande sélection de 

chemises, noeuds papillons 
et souliers de cérémonie. 

Soyez donc prêts à une 
minute d'avis pour tout 
événement qui se présente. 
Possédez votre propre tuxedo 

SEULEMENT 

2 9 5 * 
Modèles à devant 
droit ou croisé. 

souliers de gala 
en cuir verni 

M ' 
DEPUIS 1899 

NOUS 
CROYONS ttUE 

CHAQUE HOMME 

DEVRAIT 
POSSÉDER SON 

PROPRE 
TUXEDO Et... 

«Nous ne signons que des 
vêtements qui vous vont à ia 

perfection"® 

• MAIL CHAMPLAIN, BROS SARD 

• CENTRE ROCKLAND • 960, STE-CATHERINE OUEST 

PLACE VERTU • FAIRVIEW, PTE-CLAIRE • CARREFOUR LAVAL 

• GALERIES D'ANJOU • PROMENADES ST-BRUNO 

American Expross, Visa. MaaterCard, Diners, Carte Blanche et la carte A. Gold & Sons. 

Vous recherchez l'originalité 

pour vos cadeaux de Noël? 

Les chocolats sont toujours fort appréciés 

surtout s'ils vous sont présentés sous 

forme de bûches, de Père Noël, de bottes, 

d'anges, de sapins... et garnis de délicieux 

chocolats assortis. Les Chocolats HEYEZ Père 

& Fils sont fabriqués à Saint-Bruno par des 

chocolatiers belges (40 ans déxpérience, en 

Belgique). Emballages de grand luxe et 

gratuits. Prix spéciaux pour cadeaux d'affaires. 

Réservez dés aujourd'hui. 

CHOCOLAT BELGE 

c}ky2Zpère & fils c?nc. 
40 ans d'expérience 

Montréal-centre 
Place Bonaven tu re 

P a s s a g e C N 
392-1480 

45, Se igneur ia le ouest 
Prèsd'IGA 

Sain t -Bruno 
653-5616 

E t ELECTROLUX f̂e 
C A N A D A 

f f Super offres de Noël *f£ 
Voici une bonne raison de célébrerl À quelques jours de Noël, 
Electrolux offre son aspirateur System 90 de luxe ainsi que son 
système d'aspiration central 1584 de luxe à des prix super 
électrisants. 

ASPIRATEUR SYSTEM 90 DE LUXE 
comprenant un balai-moteur exceptionnel, les 
accessoires standard ainsi que l'exclusive brosse 
motorisée Sidekick. ^ 
Maintenant offert à seulement 649 $. 
Un rabais sans précédent de 150 $ 
sur le prix courant de 799 $. 

ASPIRATEUR CENTRAL 1584 DE LUXE 
comprenant un balai-moteur exceptionnel, un 
boyau avec poignée pivotante, les accessoires 
standard, assez puissant pour desservir une 
superficie de 3 000 pi ca. Peut être installé dans 
une maison en construction ou une maison 
existante (installation non comprise). Maintenant 
offert à seulement 599 $. 

Cos offres-rabais prennent fin le 31 décembre 1988 (ou jusqu'à épuisement des stocks). Principales 
cartes de crédit acceptées. Plans do financement disponibles. Aucun acompte ou paiement avant 

mars 1989, sur approbation du audit. 

Appelez votre succursale Electrolux dès aujourd'hui. 
Beloeil 

46<!-7952 
Granby 

372-5427 
Repentigny 
585-1007 
St-Michel 
725-9841 
Kirkland 
337-4406 

Longueuil 
679-1950 
St-Jean 

346-6539 
Coledcs-HeigtJ 

735-5329 
Ste-Thèrèse 

437-6060 
Ville St-Pierre 

636-4600 

Chàteauguay 
691-6430 

Montréal Est 
254-7581 
Jolietle 

756-6273 
Verdun 

769-8531 
Lachlno 
769-8531 

Si-Hyacinthe 
774-5545 
Papineau 
527-8093 
Duvemay 
661-4761 

Terrebonne 
492-1216 

Magog 
843-3010 

Valleyfield 
371-7335 

Dorval 
636-4600 
St-Jèrôme 
432-4600 
Ahuntsic 
387-3786 

Drummondville 
472-4080 

St-Hubert 
671-1989 

Westmount 
489-9353 
Chomedey 
681-9217 

St-Leonard 
725-9841 

Sorel 
742-8463 

Brossard 
672-6610 

Cartiervllle 
336-3076 

Pierrelonds 
337-4406 
LaSalle 

769-8531 

t 
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' U n e civi l isation sans fol ie, sans 

criminel et sans guerre, dans 

laquelle les gens capables puissent 

p rospérer et les êtres honnêtes avoir 

des droi ts , et dans laquelle l ' h o m m e 

soit libre de s 'é lever à des n iveaux 

supér ieurs , tels sont les desseins de 

la Sc i en to l og ie .» s 1956. L R Hubbard 

L . R o n H u b b a r d - écrivain 

profess ionnel - fondateur de la 

Sciento logie 

« L a Sc iento log ie m 'a appor té la 

conna issance qu' i l existe un chemin 

pou r amél iorer la vie dans une 

société t roub lée . L e s t ravaux de M . 

H u b b a r d m ' o n t permis de ran imer 

en moi la joie de vivre et la vo lon té 

de faire face à ce que la vie met sur 

m a r o u t e . » 

M i c h a e l I v a n i c h - président P . M . E . 

SCIENTOLOGI 
ET À SON FONDATEUR 

L. RON HUBBARD 

« L a Sc iento log ie m ' a permis de 

découvr i r une technolog ie d 'une 

qualité un ique et appl icable dans 

tous les d o m a i n e s de la v ie , tels 

l 'éducat ion, l 'administ rat ion et les 

a r t s . » 

« J e connais la Sciento logie depuis 1 3 

ans et les in format ions que j ' y ai 

recueillies m 'on t g randemen t aidé à 

progresser dans la v ie , j 'étais déjà 

connu pou r ma b o n n e h u m e u r et 

m o n sens de l ' h u m o u r , mais ces 

découver tes m ' o n t d o n n é un goû t de 

vivre encore plus g rand . M e s plus 

sincères remerc iements à M . 

H u b b a r d . » 

G u y P é l o q u i n - agent immobi l ier 

R o s a l i n e J u t r a s 

ense ignante 

esthét ic ienne 

« L e s bu ts , les rêves , les apt i tudes 

son t les nô t r es . L a Sc iento log ie 

n o u s aide à les atteindre et à les 

g a r d e r . » 

M i m i R o y e r - S c i u l l o - gest ionnaire 

V i n c e n z o S c i u l l o - profess ionnel en 

market ing 

p- i iùS ' i?** (.«eus 

-H 

• C 'est en Sciento logie que j'ai 

beaucoup appris à comprend re mes 

semblab les. J e vis un continuel 

émervei l lement et j 'ai beaucoup 

d ' a m o u r à répandre. D e capable, je 

suis devenue plus capab le .» 

Ida C a l v e r - inf irmière 

• A p p r e n d r e à apprendre , apprendre à 

c o m p r e n d r e , apprendre à 

so lu t ionner les p rob lèmes , 

apprendre à être bien dans sa peau; 

vo i là des choses que je connaissais 

déjà mais que j 'ai g randemen t 

raff inées à t ravers m o n 

apprent issage en Sc iento log ie . Mille 

merc is à L . R o n H u b b a r d . •> 

M a r i e - J o s é e R o y - étudiante 

universitaire 

ta 

t '< 

j 

« L e s t ravaux de M . H u b b a r d nous on t 

permis d 'amél iorer g randemen t 

notre présence sur scène et noire 

contact avec le publ ic . N o u s le 

remerc ions pou r son appor t aux 

ar t is tes .» > 

F r a n c e R o c h o n - chan teuse 

G u y Tou rv i l l e - mus ic ien - auteur-

compos i teur 

Ce t te page pub l ic i ta i re a é té re tenue et p a y é e p a r 

un g roupe de S c i e n t o l o g u e s du Q u é b e c . 

Scientologie et Scientologie sont ries marques Ce commerce 
(Mtanutt r»ar N: Centre de Technologie Religieuse et sont 
titillées avec sa permission. 
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Paris souligne solennellement la 
Déclaration des Droits de l'Homme 
En présence de trois prix Nobel de la paix 

d'après AFP.Rcuter.UPI 

PARIS 

LW anniversaire de la Déclara­
tion universelle des Droits 

de l'Homme a été célébré solen­
nellement, hier soir, par le prési­
dent français François Mit ter­
rand et le secrétaire général de 
l'Organisation des Nations unies, 
lavier Perez de Cuellar, devant 
trois prix Nobel de la paix, sur les 
lieux même où elle fut proclamée 
voici quarante ans à Paris. 

La cérémonie au palais de 
Chaillot a eu lieu en présence de 
l'académicien soviétique Andréi 
Sakharov et de Lech Walesa, pré­
sident du syndicat polonais inter­
dit Soldante. Les deux prix Nobel 
de la paix s'étaient rendus pour la 
circonstance dans la capitale 
française où ils se sont rencon­
trés, hier, pour la première fois. 

Les organisations de lutte pour 
les droits de l'homme ont longue­
ment acclamé les deux hommes 
auxquels le président Mitterrand 
a rendu hommage. «Comment ne 
pas se tourner vers ceux qui, ve­
nus parfois non sans peine jus­
qu'à nous en ce jour de célébra­
t i o n , ont donné ent re tous 
l'exemple de ce que signifie la 

consécration d'une vie par la pen­
sée et pur l'action à la cause de la 
liberté.L'oppression se nourrit du 
silence», a-t-il poursuivi, exhor­
tant tous ceux qui considèrent la 
dignité humaine comme ie bien 
le plus précieux à prendre la 
parole dès qu'elle est menacée. 

Devant plusieurs centaines 
d'invités, dont Elie Wiesel, autre 
prix Nobel de la paix, dans une 
salle dominant la tour Eif fel 
éclairée, les orateurs ont insisté 
sur la nécessité de veiller sans re­
lâche au respect des Droits de 
l'Homme. 

M. Mitterrand a rendu homma­
ge à l'ONU et à son secrétaire gé­
néral qui avait reçu, le matin 
même à Stockholm, le prix Nobel 
de la paix décerné aux forces de 
maintien de la paix des Nations-
Unies, les «casques bleus». 

Le chef de l'État français a rap­
pelle que la Déclaration de 1948 
s'inspire de celle de 1789 en Fran­
ce. Il a souhaité qu'elle soit élar­
gie à d'autres droits comme celui 
des individus face aux progrès des 
sciences (l ' informatique, la géné­
tique) et à la protection des mi­
norités (dro i t d'asile notamm-
ment ). 

M. Perez de Cuellar a déclaré 
quant à lu i : «Avec le recul, on 

mesure mieux combien les Droits 
de l'Homme sont devenus sinon 
une réalité mondiale, du moins, 
un idéal universel». Notant que 
la Déclaration de 1948 avait été 
suivie de nombreux textes juridi­
ques adoptés sous l 'égide de 
l 'ONU, il a souligné qu'il «faut 
encore que le Droit devienne réa­
lité», notamment dans les domai­
nes économique cl social. Il a esti­
mé que les Etats répressifs ne 
peuvent désormais s'abriter der­
rière le principe de non-ingéren­
ce dans leurs affaires intérieures. 

Enfin, M. Perez de Cuellar a dé­
claré à propos des défenseurs 
«courageux des Droits de l'Hom­
me»: «Leur arme, c'est l'informa­
tion». Pour sa part. M. Federico 
Mayor, d i rec teur général de 
l'UNESCO, a rappelé que son or­
ganisation — qui avait vu à met­
tre sur pied un colloque sur les 
Droits de l'Homme de jeudi à sa­
medi — avait oeuvré à l'applica­
tion de ces principes dans le mon­
de entier. 

Alors que MM. Mitterrand et 
Perez de Cuellar dévoilaient une 
plaque commemorative, dehors, 
des opposants au régime de l'aya­
tollah Khomeiny dénonçaient «le 
massacre des prisonniers polit i­
ques en Iran ». 

Le 40e anniversaire de la Déclaration des Droits de l'homme, célébré à Paris, a permis à des 
personnalités venues de tous les coins du globe de fraterniser. On reconnaît sur la photo, le 
leader syndicaliste polonais Lech Walesa, le dissident soviétique Andréî Sakarov et Hortensia 
Allende l'épouse de Salvatore Allende. P H O T O A P 

Yasser Arafat affirme que l'Intifada se poursuivra 
Deux jeunes Palestiniens tués par balles dans la ville de Caza 

d'après AFP.Rcuter.UPI 
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P H O T O L U C S I M O N P E R R A U L T . Lê Presse 

Pour ta Palestine 
Un peu plus d'une centaine de personnes ont brave le 

froid sibérien qui régnait hier à Montréal et ont manifesté 
brièvement dans les rues du centre-ville pour souligner le 
premier anniversaire de l'Intifada, le soulèvement palestinien 
dans les territoires occupés par Israël. La manifestation était 
organisée par la coalition québécoise pour la paix en Palesti­
ne et voulait exprimer son soutien au peuple palestinien et à 
la proclamation récente d'un État palestinien indépendant. 

lERUSALEM 

A lors que le chef de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, affirmait, 

dans un message adressé, hier, au 
peuple palestinien à l'occasion de 
l'anniversaire de l'Intifada, que le 
soulèvement dans les territoires 
occupés «se poursuivra jusqu'à la 
fin de l'occupation et l'établisse­
ment de l'Etat palestinien», deux 
jeunes Palestiniens ont été tués, 
hier, par balles dans la ville de 
Gaza. 

Le premier l'a été. lors d'af­
frontements entre manifestants 
et militaires israéliens, et le se­
cond au cours d'une rébellion 
dans le camp de détention d'An-
sar 2. Par ailleurs, des incidents 
sporadiques ont été signalés dans 
les territoires occupés, au cours 
desquels neuf Palestiniens ont été 
blessés par balles. 

D'autre part, l'Organisation de 
libération de la Palestine (OLP) 
demandera un statut, d'observa­
teur à l'ONU pour l'État palesti­
nien indépendant qu'elle a pro­
clamé, le 15 novembre dernier à 
Alger, a déclaré hier M. Farouk 
Kaddoumi. chef du Département 
politique de l'OLP, dans une in­
terview à l'agence de presse tuni­
sienne TAP. 

M. Kaddoumi a écarté la possi­
bilité pour l'État palestinien d'ob­
tenir le statut de membre à part 
entière aux Nations Unies, «en 
raison du droit de veto dont use­
ront cer ta inement les États-
Unis», a-t-il ajouté. L'OLP a ac­
tuellement un statut «d'observa­
teur» en tant qu'organisation. 

La centrale palestinienne plai­
dera à Genève — où son chef, M. 
Yasser Arafat, s'adressera mardi à 

l'Assemblée générale de l'ONU 
— pour un «soutien de tous les 
pays membres des Nations Unies 
aux résolutions du dernier Con­
seil national palestinien» (CNP 
— parlement en exil) d'Alger, qui 
a proclamé un État palestinien in­
dépendant et accepté la convoca­
tion d'une conférence internatio­
nale de paix sur la base des réso­

lutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité et des «droits légitimes 
du peuple palestinien». 

Le responsable palestinien a af­
firmé que les États-Unis n'avaient 
pas modifié leur attitude à l'égard 
de l'OLP, «malgré un change­
ment dans le ton américain ». no­
tamment après la réunion du 
CNP. « Israel et les États-Unis 

constituent toujours un grand ob­
stacle» à la convocation d'une 
conférence de paix, a-t-il estimé. 
«Le mouvement palestinien est 
allé aussi loin qu'il pouvait dans 
les concessions et c'est mainte­
nant au tour des autres parties 
concernées d'y repondre», a con­
clu le chef du département politi­
que de l'OLP. 

DÉPÊCHES 

ÉTATS-UNIS 
Santd 

. • L e président américain Ronald Reagan, qui 
avait subi l'ablation d'une tumeur cancéreuse au 
côlon en 1985, ne montre aucune récurrence de 
la maladie et est en «excellente santé», a annon­
cé hier la Maison Blanche. M. Reagan avait subi 
l'ablation d'une tumeur cancéreuse en juillet 
1985 et a subi depuis une colonoscopic tous les 
six mois jusqu'à janvier dernier. À chaque fois, 
sauf en janvier, de petits polypes intestinaux 
avaient été prélevés mais s'étaient révélés de na­
ture non-cancéreuse. Mme Nancy Reagan avait, 
pour sa part, subi vendredi sa deuxième mammo­
graphie depuis l'ablation de son sein gauche en 
raison d'une tumeur cancéreuse en octobre 1987. 
L'examen n'a montré «aucune indication de can­
cer», avait indiqué le Dr Mutton. 
ALLEMAGNE DE L'OUEST 
Manifestations 
• Quinze mi l le personnes, rassemblées hier 
après-midi à Rcmscheid, dans le centre de de la 
RFA. pour les obsèques de victimes de la chute 
jeudi d'un avion militaire américain sur la ville, 
ont manifesté contre les vols à basse altitude en 
RFA et l'attitude des militaires américains. Les 
protestataires ont reproché aux soldats améri­
cains en armes d'empêcher les habitants des 
maisons déclarées sinistrées de s'en approcher 
pour tenter d'y récupérer leurs biens. Une ving­
taine de maisons ont été détruites ou doivent être 
abattues car elles sont considérées comme dange­
reuses, privant environ 90 personnes d'un toit. 

MAROC 
Accusation 
• Les journaux marocains ont accusé, hier, le 
Front Polisario d'avoir tiré le missile sol-air qui a 
détruit, jeudi dernier, le DC-7 américain a hau­
teur, selon les autorités de Rabat, de la localité 
mauritanienne de Bir-moghrein (proche du Sa­
hara occidental). Parti de Dakar, cet avion, qui 
faisait route sur Agadir avec un autre DC-7 
américain, affrété lui aussi par l'US-AID pour 
participer aux opérations de lutte ami-acridienne 

dans le sud et l'est marocains, avait à son bord 
cinq personnes, toutes présumées mortes par 
l'Agence américaine pour le développement in­
ternational. 

AFGHANISTAN 
Méprise 
• L'aviation afghane a bombardé par erreur une 
partie de la ville de Kandahar, dans le sud du 
pays, où elle a fait 24 morts et huit blessés, a révé­
lé hier Radio-Kaboul, captée à Islamabad. Dix 
maisons ont été détruites et plusieurs autres ont 
étéendommagées lors du bombardement, jeudi, 
des quartiers nord de Kandahar, capitale de la 
province du même nom, limitrophe du Pakistan. 
Une base militaire a également été incendiée, a 
ajouté la radio. Neuf soldats y ont été blessés. La 
radio d'État n'a pas donné d'explications à cette 
méprise. Le gouvernement a décidé d'indemniser 
les victimes et de leur porter assistance. 

TAÏWAN 
Prototype 
• Le prototype du premier avion de chasse déve­
loppé et produit à Taïwan a été présenté au pu­
blic, hier, au Centre de développement de l ' in­
dustrie aéronautique de Taichung (centre du 
pays). Lors d'une cérémonie officielle, le prési­
dent Lee Teng-hui a qualifié la production de cet 
avion «d'étape importante pour l'industrie aéro­
nautique taïwanaise». L'appareil est destiné à de­
venir, dans les années 1990, le principal avion 
des forces aériennes taiwanaises, remplaçant les 
Lockheed FI04, F 5E et F 5F, assemblés à Taiwan 
avec l'assistance technologique de la société 
américaine Northrop Corp. 

URSS 
Titre 
• L'hebdomadaire ouest-allemand « Der Spiegel » 
a désigné, hier, le président soviétique Mikhai l 
Gorbatchev «homme de l'année» en raison de 
ses positions réformistes en URSS et de sa contri­
bution à la réduction des armements des super­
puissances. Il s'agit d'une première dans l'histoi­
re de ce magazine penchant à gauche. 

Le Secrétaire général des Nations-Unies Javier Perez de Cuellard a reçu hier à Stockholm, au 
nom des Forces de maintien de la paix, le prix Nobel de la paix décerné cette année aux casques 
bleus. On le voit ici en compagnie du caporal Jeffrey Burton Docksey du contingent canadien 
stationné à Chypre. P H O T O A P . 

Remise des prix Nobel aux lauréats 1988 
Les militaires canadiens à l'honneur 
d'après AFI'.Reulcr 

STOCKHOLM 

L es lauréats 1988 des prix 
Nobel ont reçu officielle­

ment leurs prix lors de cérémo­
nies solennelles hier à Oslo et à 
Stockholm. Dans la capitale 
norvégienne, M. lavier Perez de 
Cuellar, secrétaire général de 
l 'ONU. a officiellement reçu les 
insignes du prix — et un chè­
que de 2.5 millions de couron­
nes (environ $350 000) — au 

noni des Forces de maintien de 
la paix. 1 

Dans le grand hall de l'Uni­
versité d'Oslo i l a fait observer 
à l'assistance ûrièminute de si­
lence pour rendre hommage à 
la «contribution désintéressée» 
des casques ( et bérets ) bleus, un 
demi-million de jeunes gens et 
jeunes femmes de 56 pays dont 
733 sont tombés «au service de 
la paix». 

•Cf. ! w • ; ' » ? • ! ' . . . . 
Neuf soldats de nationalité 

différente encadraient la tribu-
' ne et deux d'entre eux portaient 

les drapeaux de la Force Intér­
imaire des Nations-Unies au Li­
ban (Finul) où sont engagés 
plus de la moitié des quelque 
10 000 «soldats de la paix» en­
core en opération dans le mon­
de. 

À Stockholm, le Roi Carl XVI 
Gutsav de Suède a remis leurs 
diplômes aux lauréats des cinq 
autres prix à l'exception du No­
bel de l i t térature, l 'écrivain 
égyptien Naguib Mahfouz qui, 
sur le conseil de son médecin, 
avait renonce à se rendre à 
Stockholm. 

Des soldats chinois tuent deux 

d'après AP.Rcuter 

PLKIN 

D es soldats de l'armée chinoi­
se ont ouvert le feu, hier, 

sur des manifestant tibétains à 
Lhassa, tuant semble-t-il deux 
d'entre eux ainsi qu'un touriste 
présent sur place, ont annoncé 
des témoins. 

Selon ces témoins — des touris­
tes et un ouvrier tibétain — au 
moins deux autres manifestants 
ont été blessés. Cet incident n'a 
pas été rapporté officiellement. 
La manifestation s'est déroulée 
peu avant midi devant le temple 
jokhang, un des hauts lieux du 
culte bouddhiste tibétain. Les ma­
nifestations avaient été program­
mées, hier, à l'occasion du 40eme 
anniversaire de la déclaration 
universelle des Droits de l'Hom­
me. 

« Environ 30 Tibéta ins ont 
marché sur la place du marché 
face au temple ». a déclaré Lucia 
Dczries, touriste de nationalité 
néerlandaise. «Ils avançaient par 
deux. Devant, un homme portait 
un drapeuu tibétain. La foule ras­
semblée sur la place s'est mise à 
les encourager et les soldats ont 
tiré». 

« La foule a alors jeté des pier­
res sur les soldats, sans cjue l'on 
sache vraiment qui avait com­
mencé les host i l i tés»! a-t-elle 
poursuivi. Mme Dezies a par ail­
leurs précisé qu'une de ses com­
patriotes, âgée de 25 ans, avait été 
blessée par les forces chinoises. 
« Elle est à l'hôpital et je ne pense 
pas qu'elle soit gravement bles­
sée», a-t-clle précisé. 

Elle a également vu deux mani­
festants tibétains gisant dans une 
marc de sang. « Des Occidentaux 
m'on t ensui te appr is qu ' i l s 

étaient morts». Interrogé à ce su­
jet, l'ouvrier tibétain a confirme 
cette information. «J'ai vu des 
femmes portant leurs corps et on 
m'a dit qu'ils étaient morts», a-t-
il déclaré. 

Au cours des 18 derniers mois, 
les moines bouddhistes tibétains 
ont mené une série de manifesta­
tions pour protester contre l'oc­
cupation chinoise. Au moins 14 
personnes avaient trouvé la mort, 
le 1er octobre 1987, date à laquel­
le une de ces mani festat ions 
s'était transformée en attaque 
contre un poste de police local. 

Au mois de mars 1988, des af­
frontements avaient à nouveau 
opposé des indépendantistes tibé­
tains aux forces de police. Le bi­
lan de ces heurts s'était alors sol­
dé par 24 morts, selon des sources 
tibétaines. Les autorites chinoises 
avaient alors procédé à plusieurs 
centaines d'arrestations. 

1 


